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M. Gordon Scott péri en mer--M. Howe et ses assistants sauvés S
Une singulière menace M. Roosevelt imagine un moyen d’aider à fond l’Angleterre

D'où vient-elle?---- A propos du rapport Sirois — La campagne qui se mène, L'évêque et le diocèse
la résistance qu'il faut lui opposer---- Une voix de Halifax------La déclaration de Hearst

du bureau du "Comité permanent de la Survivance française"---- Réaction
nécessaire ----  Il faut que s'affirment toutes les bonnes volontés

L’Echo du Bas Saint-Laurent de Rimouski, numéro du 
13 décembre, nous apporte un texte qui offre un intérêt 
considérable et pose un singulier problème.

Car ce texte, qui se compose, pour les neuf dixièmes et 
davantage, d’une quelconque apologie du rapport Sirois 
et de ses conclusions, se clôt sur cette menace:

ainsi que le demandait M. Pelletier, — la remise à des 
temps plus favorables de toute décision finale sur le sujet, 
on risque d’être bousculé, emporté par une sorte de révo­
lution constitutionnelle aux lointaines conséquences, qui 
pèsera sur nous de tout son poids.

Ce poids, quelques articles publiés ici et ailleurs, la vi- 
. . ( vante brochure de M. André Laurendeau, Alerte aux Ca-

A retenir que, si le plan de la Commission n est najjent français! dans sa partie maîtresse, un article de 
pas accepté par l ensemble des provinces, il faudra j François-Albert Angers qui paraît en tête de l’Action 
alors un autre plan, IMPROVISE ET NON MOINS . nutionale dt d£cembte, en ont indiqué la lourdeur. Un 
RADICAL et qui ne comportera peut-être pas de cort,rr)uniqUéi — inais qUi porte cette fois sa marque d’ori- 
telles garanties. ; gine, — du bureau du Comité permanent de la Survi-

Ainsi, l’alternative est simple: vous acceptez le plan c’ance française 1 a rappelé avec la discrétion, avec la modé­
ration, mais avec la netteté aussi que l'on pouvait atten­
dre d’un pareil corps, étranger aux querelles politiques, 
désireux de ne froisser aucune raisonnable susceptibilité, 
mais soucieux de rendre service.

de la Commission, ou vous en subirez un autre, qui pour­
ra être pire.

Les gens ordinaires croyaient que, si le plan actuel n’est 
pas approuvé, on pourrait en étudier un autre, et qu’à la 
rigueur on pourrait même rester longtemps dans le statu 
quo.

Ce n’est pas ce que pense l'auteur de ce texte. Pour lui, 
vous n’avez de choix qu’entre le plan actuel ou pire peut- 
être,

Mais qui est cet auteur?
C’est ici que la question devient intéressante. Le texte 

de l'Echo du Bas Saint-Laurent ne porte que cette indica­
tion: Communiqué. C’est l'avertissement que cette litté­
rature n’est pas du journal, que celui-ci n’en prend pas la 
responsabilité directe, — mais d'où vient-elle alors?

Quel est le personnage, quel est le groupe peut-être, — 
car, la plupart du temps, le communiqué traduit le senti­
ment d'une collectivité, — qui se dissimule derrière ce 
communiqué?

Nous serions bien curieux, et d’autres avec nous sans 
doute, de le savoir.

Ÿ # Ÿ

En attendant que la lumière se fasse, que Monsieur 
Corqmuniqué veuille bien baisser son masque, laisser voit 
à qui ou à quoi se ratrache cette manoeuvre de quasi-inti­
midation, on peut relever là un nouvel exemple de l’ar­
dente, de la méthodique propagande qui se poursuit en 
faveur de l’adoption — quant à l’essentiel du moins — 
des conclusions du rapport Sirois.

Pour plusieurs. l'objectif poursuivi ne laisse aucun 
doute: il s’agit de fournir au gouvernement fédéral le 
moyen de mettre la main sur le plus grand nombre pos­
sible de ressources, afin de favoriser la poursuite de la 
guerre. Pour cela, on est prêt à tenter ce que l'un de nos 
confrères de langue anglaise appelait une re-confedcration.

On est prêt, dans la rude situation actuelle, alors que la 
guerre, et les problèmes qui en découlent, devraient suffire 
à occuper nos hommes politiques, on est prêt à saboter 
notre Constitution. ,

Pour d’autres, au reste, l'occasion doit paraître magnifi­
que de réaliser, grâce à la guerre et aux sentiments qu’elle 
exaspère, leur vieux rêve de centralisation.

Raison de plus de se méfier.
M. Pelletier a clairement montré l’autre jour que, s’il 

est une question qui doive être examinée avec sang froid, 
en dehors des passions et des querelles actuelles, c'est bien 
la refonte de la Constitution. 11 n’est du reste que d’ouvrir 
certaines feuilles de langue anglaise pour constater que, 
dans ces milieux mêmes, on est loin d’être fixé sur la por­
tée du rapport Sirois, qu’on est presque effrayé de son am­
pleur, du nombre et de la gravité des problèmes qu’il sou­
lève.

Au début de décembre, le Citizen d’Ottawa reprodui­
sait à ce propos un article fort topique de 1 un des princi­
paux journaux des Provinces Maritimes, le Halifax Herald.

Le Financial Post, de Toronto, ayant déclaré que "le 
Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'lle-du-Prince- 
Edouatd sont tous en faveur” du rapport Sirois, le Halifax

j Annonçant hier le choix par 
Home du nouvel évêque de Hearst, 
Mgr Albini Leblanc, nous avons, par 
un étrange lapsus calami, rectifié 
du reste dans le corps même du 
journal, parlé de vicaire et de vica­
rial apostolique.

Or, chacun le sait. Hearst. érigé 
e: préfecture apostolique le 18 avril 
1918, en vicariat le 17 novembre 
1920, est évêché régulier depuis le 
3 décembre 1938.

Le diocèse de Hearst, situé dans 
la partie nord de l’Ontario, est bor­
né au nord par le nouveau vicariat 
apostolique de la Baie d’Hudson, à 
l’est par la frontière de la province 
de Québec jusqu’au lac Abitibi, au 
sud par les diocèses de Timmins et 
du Sault-Sainte-Marie, à l'ouest par 
le diocèse de Saint-Boniface. H com­
prend un peu plus de vingt mille 
catholiques.

L’actualité
Le Bureau du Comité permanent de la Survivance 

française, à ses deux réunions du 22 novembre et du 
13 décembre 1940, a discuté, dit ce communiqué, les 
conclusions du rapport Sirois sur les relations entre | 
le pouvoir fédéral et les gouvernements provinciaux 
du Canada.

Il estime que ce rapport peut donner lieu à une 
législation contraire aux intérêts canadiens-français. 
Il invite nos compatriotes à suivre attentivement le 
débat auquel ce rapport donne lieu actuellement et il

Les Eudistes, il y o près 
de cinquante ans

.4u mois de septembre le collège 
Sainte-Anne de la Pointe-de-VEglise 
(’devenue, hélas! Church Point par 
Vusage) célébrera le cinquantenaire 
de son inauguration en septembre 
prochain. Cette année, qui marque

Les Etats-Unis loueront du matériel de guerre à Londres, qui le remplacera ou 
le paiera, le conflit fini — Procédés de bons voisins, dit le président —

Les conversations de Vichy entre Pétain, Abetz et Laval---- Celui-ci
n'est plus ministre — L'orage est passé, dit Vichy —

Le fond du différend Pétain-Laval

LE REGIME DES PERMIS POUR PASSER DU CANADA AUX ETATS-UNIS
EST RESSERRE

M. Roosevelt expose à une conférence de presse un | mortgages, etc., sur le matériel qu ils loueront à Lon­
dres, pour les besoins de la guerre présente. On croit 
que le gouvernement anglais acceptera tout de suite 
les conditions favorables que M. Roosevelt lui propose, 
à la faveur d'une fiction légale, si l'on peut dire. Le 
projet ne manque ni d'envergure ni d'imagination, tout 
en étant établi "sur une base réaliste", dit Londres. Il 
comporterait entre autres choses la mise à la disposi­
tion de Londres d'environ 1,700 avions nouveaux par 
mois, soit un total, à ce que l'on prévoit, de plus de 
26,000 avions d'ici 1942.

LES AFFAIRES DE VICHY

, le cinquantenaire de leur arrivée 
compte que la population canadienne sauta faire les j ait Canada, et Vannée prochaine son! 
représentations nécessaires auprès de ceux qui sont : pour les Eudistes des années jabi- 
chargés de défendre l’autonomie provinciale contre ^ co/ln(| ^ fonda(mrs de 
toute tendance centralisatrice. \ church-Poinl — cela ne me ra\eu-

L’avertisscment est net, il doit être entendu; le conseil 
est sage, il doit être suivi.

^ ^
Nous nous réjouissons des premiers signes d’intérêt qui 

se manifestent, des ptemiets textes publiés, de la constitu­
tion — pour ne citer que le fait le plus récent peut-être — 
d’un comité d’étude dans une ville comme Roberval. Mais j se sont levés à tire d’aiie dans nia 
tout cela paraît encore bien modeste, comparé à l’impor- mémoire. Ce sont les souvenirs d'un

* s» rt f/y n 4 o /-* tt ■ i « < n a si Cf 11 Tl . IO It*

nit pas — quelque cinq ans après 
l’ouverlure du collège dont je fus 
élève, dans la classe de français, où 
il n’g avait d’ailleurs que des An- 
glais, sauf moi.

En lisant une monographie que 
vient de publier le supplément de 
/’Action Catholique, les souvenirs

tance et à l’urgence du sujet
L’apathie qui semble régner à ce propos tient à beau­

coup de causes; elle peut en partie s’expliquer par les 
soucis immédiats qu’imposent à tant de gens les circons­
tances actuelles; elle découle probablement aussi de la per­
suasion où sont plusieurs que tout effort serait vain, que 
l’affaire passera quand même.

Contre ce dernier état d’esprit, il faut réagir avec une 
particulière énergie.

Il y a un peu partout des gens qui ne veulent pas des 
conclusions proposées: il y en a surtout qui n’entendent 
pas être bousculés, qui veulent savoir où les conduirait 
cette re-confederation. S’ils se donnent la main, s’ils sa­
vent manifester leurs sentiments, ces réfractaires réussiront 
à obtenir au moins que l’on ajourne une décision finale, 
qu’on la remette à une heure où il sera possible de discuter 
avec calme et liberté d'esprit.

ÿ ♦
En tout cas, s’il est une province où l’on doive exami­

ner de près toutes ces choses, c’est bien la nôtre. 11 n’en est 
pas en effet où la centralisation menace de plus hauts inté­
rêts, comporte de plus grands risques pour la vie propre 
et le développement normal de la majorité de la popula­
tion. Là-dessus, les hommes politiques du passé, et pour 
des raisons identiques, pensaient de même. Si violemment 
opposés qu’ils fussent sur d’autres terrains, MM. Alexan­
dre Taschereau et Maurice Duplessis, sur ce point, réagis­
saient de pareille façon. Ils étaient l’un et l’autre l’écho 
de notre meilleure, de notre plus constante tradition.

C’est le temps ou jamais de réaffirmer cette tradition. 
Le Devoir, par la plume de son directeur, s’y est nette­

ment employé. Il apportera son appui à tous ceux qui. 
Herald ripostait: "C’est là une assertion inexacte: les gens d’une façon quelconque, voudront collaborer à cet effort.

enfant vers sa neuvième année. Je 
les pense sans intérêt. Mais un in­
dulgent camarade m’affirme que les 
lecteurs sont toujours friands de la

projet de louage ou d'affermage gigantesque, à l'An 
gleterre, de matériel américain, pour la durée de la 
guerre; ce projet écarterait la nécessité de refondre la 
loi Johnson et la loi de neutralité aux Etats-Unis, avant 
de pouvoir légalement avancer des sommes d'argent 
considérables à Londres. Ce projet est nouveau et 
audacieux, mais il s'impose, dit le président des Etats- 
Unis. En France, fa situation ne paraît guère éclaircie, 
du côté du différend Pétain-Laval; sauf que Pétain 
garde ses positions et tient Laval hors de son ministère, 
tandis que Laval a repris sa liberté de mouvements, à
10 suite de l'intervention de l'ambassadeur allemand 
Abetz, et qu'il est parti, à ce que l'on peut voir, pour 
Paris même, avec Abetz ou dans sa suite. En Angle­
terre, la situation reste à peu près la même; M. Lloyd- 
George, vu son âge avancé, a refusé de devenir ambas­
sadeur aux Etats-Unis à la place de lord Lothian; et 
lord Beaverbrook a fourni des précisions aux 
Anglais, sur les besoins pressants d'avions pour les 
forces aériennes de leur pays, — surtout en avions de 
bombardement. Lord Beaverbrook fait aussi prévoir 
une tentative d'invasion de l'Angleterre par l'Allema­
gne, ces mois prochains, on dit même vers la mi-février.
11 faut se préparer en conséquence, dit le ministre de 
l'Aviation. Du côté de la Grèce et en Libye, on confir­
me de récentes nouvelles selon lesquelles les Grecs, 
d'une part, les Anglais, de l'autre, sont à l'offensive. 
Au Canada, à l'heure même où l'on annonce 
l'arrivée en Angleterre de M. Howe, ministre 
de M. King, et de ses assistants financiers, 
MM. Taylor et Woodward, sains et saufs, on révèle 
que M. Gordon Scott, qui les accompagnait, et qui fut 
jadis trésorier provincial à Québec, s'est noyé au cours 
des opérations de sauvetage du personnel et des voya­
geurs embarqués sur le "Western Prince" à New-York, 
il y a quelque dix jours. (On trouvera les détails ail­
leurs). On annonce aussi que la Commission de Conpetite histoire et de ces souvenirs 

d’enfance que la distance estompe j frôle de l'Echange, à Ottawa impose de nouvelles res­
et embellit. \ frictions aux allées et venues entre le Canada et les

Etats-Unis.

des Provinces Maritimes ne sont ni en faveur de ce rapport 
ni contre, — parce qu'ils n’ont pas du rapport une con­
naissance suffisante sur laquelle fonder un jugement utile.

Quels sont les citoyens d’une province quelconque qui 
soient d’ailleurs bien au courant du rapport et de ses con­
clusions, qui aient eu le temps d’étudier tout cela à fond?

Ÿ * *
Mais, si l’on ne s’organise point pour discuter de tout 

cela, pour créer un mouvement qui obtienne, au moins, —•

Les circonstances sont telles que la cause a besoin de 
toutes les bonnes volontés. Personne ne doit abandonner 
au voisin sa part de travail.
is-xir-to 0mcr HER0UX

P. S. — A la Société d’Etude, groupe féminin. M. Ray­
mond Tanghe, d'après le Canada de ce matin, s est pro­
noncé en faveur des conclusions du rapport Sirois. Ces 
dames ne feraient peut-être pas mal de demander à enten­
dre un autre son de cloche.

noircir des pages. Je vais tâcher de 
les tasser.

¥ * *
Les fondateur? du collège furent 

les PP. Gustave Blanche et Morin. 
J’ai moins connu le dernier. Il alla 
en Europe pendant l’année que je 
passai à Sainte-Anne et je ne Val 
jamais revu.

Les circonstances m’ont remis 
plus lard en 1910 sur le chemin du 
P. Blanche devenu Mgr Blanche et 
préfet apostolique du Golfe St-Lau- 
Laurent, que j’êiais chargé d’inler- 
viouer. Quand on avait vu cet hom­
me à la belle prestance d’officier de 
cavalerie, on ne pouvait pas l'ou­
blier. Lui-même ne pouvait pas, m’a- 
t-il dit, m’oublier. Mgr Blanche avait 
étudié le droit, puis la médecine. 
En 1896, j'eus la diphtérie. Alité de­
puis 48 heures, j’eus la visite du P. 
Blanche accompagné d’un médecin, 
le Dr Saulnier, je crois. Débarqué la 
veille à Halifax, le supérieur du 
collège avait réussi à obtenir, grâce 
à sa très grande influence, quelques 
tubes de. sérum curatif de la diphté­
rie dont il espérait faire usage pour 
ses "chers enfants”. On nVa dit que 
je fus le premier à subir ce traite-

(Suite è la derniere page)

Finance anglo-américaine

L’aide financière des Etats-Unis à 
l’Angleterre

On ne croit pas que Londres ait fini de liquider ses valeurs 
de tout ordre — On se rend neanmoins compte que la 
guerre est terriblement coûteuse — La part du Canada 
— Le dollar américain et l’économie que prêche 
M. Ilsley

Le projet exposé hier par M. Roosevelt dispose d’une 
incroyable rumeur

(Par Léopold RICHEB» I d’Amérique qu’à moins qu’ils n’ac-
[ cordent une aide substantielle à la 

Ottawa, 18-XII-40. -- Les appels j ^de-Bretagne, celle-ci se verra 
d’aide financière lancés de Londres dans i’0ij|igntion de cesser prati­

quement de placer des commandesaux Etats-Unis ne pourront man 
quer d’avoir directement ou indi­
rectement sur la politique cana­
dienne de graves répercussions. 
Lord Lothian, ambassadeur britan­
nique à Washington, décédé ces 
jours derniers, avait exprimé des 
demandes qui paraissaient presque 
désespérées. Sa mort n a lias in-

aux Etats-Unis. En même temps aue 
l’on adresse des demandes de plus 
en plus pressantes, on fait voir le 
danger d’une tentatives d invasion 
îles Iles britanniques, le printemps 
prochain, par la marine, l’aviation 
et l’armée allemandes. Autrement 

Vnglais posent ce dilemmeterrompu une série de requêtes des-1 'l11 Américains; Ou VüUS UüUS a‘^e 
ünéM à montrer A uos voisin» “Ul’

rez à défendre votre première ligne 
de défense qui se trouve dans le 
Royaume-Uni, ou vous laisserez 
cette première ligne de défense s’ef­
fondrer et vous aurez alors à faire 
face à l’hégémonie allemande.”

Il s’agit pour les Canadiens de 
connaître les moyens ou les métho­
des que l’Angleterre suggère au gou­
vernement de Washington pour lui 
consentir une plus grande aide. Il 
est assez difficile d’admettre que le 
portefeuille britannique soit à sec. 
Celle admission irait à l’encontre 
de toute la propagande britannique 
de ces dernières années. Que nous 
disait-elle, en effet? Elle ne cessait 
de montrer au monde la pauvreté 
des puissances de l’Axe et, par con­
traste, elle vantait les immenses, les 
inépuisables ressources en devises 
et en matières premières dont dis­
posait la Grande-Bretagne. L’Alle­
magne, du point de vue financier, 
après quinze mois de guerre, serait- 
elle plus en mesure que le Boyaume- 
Uni de subvenir aux dépenses de 
son aviation, de sa marine et de son 
armée? Comment croire celai II 
faut le nier catégoriquement. Il est 
absolument impossible qu’il en soit 
ainsi.

La richesse du Royaume-Uni
L’Angleterre demeure, malgré 

lotit, l’une des nations 1rs plus
J,SuU« à la deraierfi page).

Le carnet
du grincheux

fl n’y aura pas cette année de prix 
Nobel pour la paix. Le parlement sué­
dois serait obligé de se le décerner à 
lui-même.

¥ * ¥
C’est le cas de dire que la paix n'a 

pas de prix.
¥ ¥ ¥

Vichy est l’endroit tout indiqué pour 
les purges.

★ + ★
. Pour la chute de neige on emploie à 
l’hôtel de ville le terme précipitation, 
qui n’est pas français. De précipita­
tion, qu’on en,mette donc moins dans la 
chute de la neige et plus dans l’enlè­
vement.

* * *
M. Ilsley nous prévient que "le mou­

vement égalitaire qui se produit en 
Grande-Bretagne doit se propager ici".

¥ ¥ ¥
Donc, tout le monde pauvre. Les 

ministres et les députés doivent renon­
cer à leur indemnité. Les conseillers de 
Montréal servent bien gratuitement, 
eux.

¥ ¥ ¥
De cette façon nous serons sûrs que 

ministres et députés nous en donne­
ront . . . pour notre argent.

★ * ★
Si, sans le salaire, nous allions ne plus 

avoir de députés, nous en apercevrions- 
nous? Peu...

* ★ v
Berne— d’où nous viennent tant de 

dépêches tendencieuses — est plus que 
ïamais le présent de l’indicatif du verbe 
"berner”.

La Grincheux

ÇA N'EST PAS UNE QUESTION DE DOLLARS. . .

M. Roosevelt, qui a réuni tout un groupe de jour­
nalistes, hier, leur a exposé à Washington les grandes 
lignes du projet qu'il a imaginé pour aider l'Angleterre 
sans qu'elle reçoive des avances d'argent tout de suite. 
A l'heure présente, l'Angleterre a placé aux Etats- 
Unis des commandes pour $2 milliards qu'elle est capa­
ble de payer, qu'elle a déjà commencé de payer. Il 
reste que d'ici deux ans elle aura besoin de matériel 
de guerre de tout ordre pour une somme d'au moins 
$2 milliards et demi. Comment le lui fournir si elle ne 
peut le payer aux conditions déjà établies: "Cash & 
Carry"? L'urgence va se poser prochainement. M. 
Roosevelt dit qu'il ne saurait être question de ne mar­
cher qu'à coups de dollars; car Londres et les Etats- 
Unis sont dans la situation respective de deux voisins 
dont l'un craint de voir brûler sa maison et demande 
du secours à l'autre. L'autre lui demande-t-il paiement 
comptant des boyaux d'incendif qu'il peut lui fournir? 
Il les lui prêtera pour éviter lui-même de voir sa maison 
brûler elle aussi. L'incendie fini, les voisins régleront 
ensemble. Le premier rendra au second les boyaux 
d'incendie qu'il lui a empruntés, ou, s'ils ont été dé­
truits, il les lui remplacera ou les lui paiera. C'est exac­
tement ce que vont faire les Etats-Unis, pour éviter 
qeu l'Angleterre ne soit vaincue, après quoi ce pourrait 
être le tour des Etats-Unis. Au lieu de faire crédit à 
Londres ou de lui avancer de l'argent, dit M. Roosevelt, 
ils lui loueront, prêteront ou céderont, à charge de les 
remplacer, du matériel, des chars d'ossaut, des avions, 
même des navires ou des unités de combat. Il en fau­
dra pour $2 milliards et demi d'ici la fin de 1942? Les 
Etats-Unis commanderont pour autant, chez eux, et 
loueront pour autant de leur matériel de guerre aux 
Anglais. L'indemnité ou, mieux, le prix du loyer, l'An­
gleterre le versera soit en argent, soit en nature, si 
elle ne peut remettre exactement le matériel qu'elle 
aura emprunté ou loué de Washington. Elle pourra 
remettre à Washington du caoutchouc, de l'étain, des 
matières premières, après accord entre les deux. Si 
Londres loue ainsi des navires marchands ou de combat, 
ils seront montés par des équipages anglais, ils battront 
pavillon anglais et s'ils sont soit coulés, soit endom­
magés en service, ou trop usagés pour être rendus, la 
guerre finie, Londres en construira ou en livrera d'au­
tres à Washington. Il en serait ainsi pour les avions, 
pour toutes les fournitures de guerre, etc. Les Etats- 
Unis resteront propriétaires, l'Angleterre en aura 
l'usage sans restrictions. Et puis, règlement de comptes 
final.

M. Roosevelt a lui-mème exposé les grandes lignes 
de son projet de louage à la Grande-Bretagne. Il reste 
à en définir les défails, les modalités, etc. Cela sera 
l'affaire de quelques semaines. Les corps législatifs de 
Washington en seront saisis par la suite. Dès le présent 
il appert que ce pion a bonne presse, aux Etats-Unis. 
Quant à la presse anglaise, elle voit là la solution d un 
problème légal qui pouvait empêcher les avances d'ar­
gent à Londres. A l'heure présente, la dette anglaise 
de la dernière guerre, sur le marché américain, dépasse 
les $4 milliards et demi, intérêts compris. Aussi les 
Etats-Unis, tout en prenant leurs précautions pour 
épargner des embarras financiers à Londres, —"aucune 
guerre n'a été gagnée ou perdue à cause du manque 
ou du besoin d'argent", a dit M. Roosevelt, ■— pren- 

Idront-ils des garanties, sous forme d'hypothèques, de

Que s'est-il passé au juste, hier, à Vichy, pendant 
les conversations entre le maréchal Pétain, chef de 
l'Etat français, et Otto Abetz, ambassadeur allemand 
à Paris, depuis l'occupation d'une partie de la France, 
en juin dernier? Les dépêches de la nuit et de l'avant- 
midi ne sont pas des plus précises, à ce sujet. On dit 
bien que Pétain aurait interdit à Laval d'assister à la 
cérémonie de la translation des restes de Napoléon II 
à Paris; mais cela ne paraît pas du tout établi. On 
affirme également que toute la difficulté entre Pétain 
et Laval tiendrait au fait que celui-ci aurait voulu un 
partage d'autorité que Pétain a refusé de- lui consentir. 
Laval aurait cherché à devenir premier ministre avec 
succession future assurée au poste de chef d'Etat, 
fonction qu'exerce maintenant Pétain. Devenant pre­
mier ministre, Laval aurait exercé une autorité que 
jusqu'à ces jours-ci il n'a pu obtenir de Pétain; car 
celui ci tient à rester seul maître, avec le cabinet à ses 
ordres, tout comme cela existe dans la constitution 
américaine, selon laquelle le président exerce seul 
toute l'autorité, sauf dans certaines éventualités très 
rares. Il dirige ses ministres, ceux-là lui sont exclusi­
vement responsables de leurs actes, U peut les congé­
dier à son gré, s'il pense qu'ils abusent de leurs fonc­
tions, ne représentent plus sa politique, ou ont perdu 
sa confiance, — comme cela se vit aux temps de la 
dernière guerre, aux Etats-Unis, sous le président 
Wilson, qui releva de leurs postes deux ou trois 
membres de son cabinet, dont M. Lansing. La politique 
antianglaise de Laval, ses démarches auprès de l'Alle­
magne, certaines de ses concessions n'ont pas toujours 
plu au maréchal non plus qu'à tels et tels de ses minis­
tres; d'où l'incident de ces jours derniers.

Laval n'a pas été emprisonné, comme a dit Berne; 
mais il ne pouvait aller à Paris sans l'autorisation du 
maréchal Pétain; celui-ci a fini par lo lui accorder, 
maintenant que Laval n'est plus du ministère. Berne 
affirme que Pétain a refusé de le reprendre dans son 
groupe, avec promesse de succession à venir. Berlin dit 
que l'orage est dissipé, mais garde le silence sur Laval. 
Vichy affirme que le statut précis de Laval reste à 
l'état d'énigme, et que l'incident est clos pour l'heure. 
On a dit que Laval a longuement causé avec Pétain 
et Abetz; mois celui-ci n'a encore rien fait savoir. 
Ce que l'on sait de plus clair, c'est qu'il y aura, 
d'après Vichy, un remaniement ministériel important 
ces jours-ci; et qu'alors le maréchal Pétain fera con­
naître l'exacte situation. Il n'est pas question pour le 
moment, — on doute même qu'il en soit question ces 
temps-ci, vu la situation de Mussolini dans le bassin 
méditerranéen et les embarras de l'Italie en Grèce, — 
de l'occupation totale du territoire français par les 
armées et le régime hitlériens. Le remplacement de 
Laval par Flandin, qui n'est pas antibritannique, paraît 
assez bien vu à Londres; il l'est en France inoccupée.

NOUVELLES RESTRICTIONS, AU CANADA

A dater du 1er janvier 1941, nul Canadien ne 
pourra sortir du pays, même sans argent, pour aller 
dans un pays qui n'est pas du bloc du sterling, — ce 
qui veut dire un pays qui n'est pas de l'Empire britan­
nique, -— sans avoir obtenu au préalable un permis 
explicite et formel de la Commission de Contrôle du 
Change étranger, à Ottawa. Cette restriction nouvelle 
atteint tous les sujets canadiens, sauf les diplomates, 
frappe même les Américains éfablis au Canada. L'objet 
de cette nouvelle disposition? C'est de surveiller à fond 
les allées et venues entre les Etats-Unis et le Canada; 
d'empêcher les Canadiens de frauder les règlements 
d'après lesquels un Canadien ne doit pas faire passer, 
sans permis, de l'argent, soit canadien, soit américain, 
aux États-Unis; de les empêcher d'aller là-bas, même 
sans argent, puis d'en emprunter de façon illicite, 
quittes à le rembourser par n'importe quel moyen. Il 
faudra demander ce permis à la Commission, à la 
Banque du Canada, ou à n'importe quelle autre ban­
que, dont l'administration référera le cas à Ottawa. Les 
voyages d'affaires de Canadiens aux Etats-Unis res­
teront licites, mais après obtention du permis nouvel­
lement décrété, qu'il faqdra se procurer dès après le 
1er janvier prochain. L'état de guerre où nous sommes 
depuis septembre 1939 impose toutes sortes de dis­
positions de ce genre, dans maints domaines, et aux­
quelles nui Canadien ne peut aller se dérober. — G. P. 
18-XIMO 

Les mines de cuivre de Bor
BELGRADE, YougoslavieTTsTA.P.) - Le journal 

"Vreme" rapporte aujourd'hui que l'Allemagne se 
propose de mettre la main sur les mines de cuivre de 
Bor, en Yougoslavie orientale, les plus importantes de 
toute l'Europe. Un consortium de banquiers allemands 
se ferait céder la majorité des parts actuellement 
détenues par la Banque Kirabeau à Paris.
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Le Service civil etles 
Canadiens français

1918. M. Potvln a ■.■xpliqué, dans II dll: “Jt* reconnais 
ses grandes lignes, le rouage de la | confrère de Québec se 
commission du service civil pour 
signaler les économies qu’elle a 
permis à l’Etat de réaliser. Il n’en 
veut une preuve, que dans le fait

que
lient

mon
dans

de l'impôt sur le revenu, des doua­
nes, etc.

Dans la commission telle qu'elle 
existe aujourd'hui, les Canadiens 
français n'ont pas la pari qui leur 
revient. I.a représenlation cani- 
dienne-française est insuffisante. 
Dans le but de l’obtenir, M. Potvin

un mutisme et un isolement com­
plets. La question depuis longtemps 
fui portée à notre connaissance et 
étudiée en haut lieu. Ne pouvant 
encore rien jeter dans le domaine 
public, je crois pouvoir vous dire 
que bientôt peut-être il y aura «lu 
changement. A ce point île vue-là, | 
je continue d’observer le silence j 
nécessaire à pareille élude”.

“Mais M. Hébert, dit M. Canlavc,

Lo causerie de M. Adrien Potvin de- (|Ue go,000 employés. Il sou-
vont lo Chambre de commerce j ligne que la commission du service 
des jeunes j civil jrenglobe pas les employés de

certains ministères, comme celui
M. Adrien Potvin, commissaire 

du service civil, était l'hôte d’hon­
neur et le conférencier au diner- 
forum de la Chambre de Commerce 
des Jeunes de Montréal, hier soir, 
au Chit’ Canadien. M. Henri iou- 
chette a présenté le conférencier, 
que M. Bernard Archambault a re­
mercié. M. Touchette a présenté M. j recommande de demander le plus | était naturellement requise, entre

autres aux conférences de M. Dan-

Le solaire minimum

Réduction du 
prélèvement de 

la Commission
Communication officielle

Québec, 18 — Le ministère du

précieux que 
diens français

Potvin comme avocat, journulisle, j possible, pour obtenir davantage, 
instituteur cl un des amis les plus i Nous nous heurtons à plusieurs dif- 

comptent les Cana- j fieultés. La plus redoutable n’est 
à la Commission du pas tant l’infériorité des examina- 

serviee civil. Ileurs — flu> sont Presque tous An-
M Potvin a d’abord félicité la «lais, donc dans l’imposibililé d’ap- 

Chambre des Jeunes de ses nom-j précier noire fonnalion supérieure 
breuses initatives. Il a ensuile dé- — due l’inadaptabililé de notre en- 
claré qu'il aime beaucoup la jeu- seignement pour repondre aux be- 
nessc et qu’il sympathise avec elle soins de l’heure. M. Potvin fait ob- 
narce qu’il sait qu’elle souffre, server qu’il ne condamne pas no- 

clic souffre surtout à cause de lo h'c enseignement, qui est de beau- 
• - Notre coup supérieur à celui que les Au­di'généralion qui la précède. ------  , . „ .. . . . ,■i-l-il dit, a péché; il glu Canadiens reçoivent dans leurs 

et faire mieux ! id<ih schools, niais il se réjouit que 
| toute ta question soit à l’étude pour 
favoriser ta cause des nôtres auprès J de l'élément anglais. En insistant 

• sur la façon de s’y prendre pour 
! faire ressortir les qualilés et les ap-

gê aération 
faut lui pardonner 
qu’elle".

Il a parlé du service civil, qui de 
vrai! s'appeler le service adntinis 
Iralif. L'ensemble des fonctionnai
res forme ce scl'o!'rIliludes lorsiiu'un des nôtres se pr.- 
sutceui «» • 1 in.ii scnlc devanl la roni;mssion du sc*'-
rien regime dont était ,d"' , vire civil, M. Polvin recommande
Canadien français, • fI aux jeunes Canadiens français de
ment du lest, d'U 1 '1 , i!. se spécialiser dans tous les domai-
conscience, (.e n est d " j ll ' i nés, car Ollawa m;uK|iie de spéeia- 
(.onfederation d"e ts i listes. C'est tellement le cas qu'il a
français ont droit au* !o."lI.^ 0 ! fallu prendre un Hrilanniqiie d'ou- 
publiqucs. Ce xervnea ( c s j tre-mer comme clief de l’aéronaiiti- 
sous Laurier, en 1908, poui iepi - 
mer des abus de patronage. Ce

a certes rompu malgré lui — le
silence professionnel en annonçant ] / rimqi/ nous communiijuc:
“un changement bientôt!” ! Ldgar Itoclietle. ministre du

M. Cantave reproche à M. Hébert I 1 m'ail, des Mines et des Pêcheries 
de n’avoir pas participé aux mani- ! maritimes, a fait approuver par le 
festatinns publiques où sa présence lieutenant-gouverneur eu Conseil

une revision du prélèvement fait 
par la Commission du salaire mi­
nimum auprès des employeurs qui 
sont assujettis aux ordonnances 
promulguées en vertu de la Loi du 
salaire minimum. Ce prélèvement, 
depuis une année, avait élé fixé à 
1-8 de 1%; il est réduit à 1-5 de 
1%. ce qui représente un dégrève­
ment d’à peu près 10%.

En vertu de l’article 10 de la Loi 
du salaire minimum, te lieutenant- 
gouverneur en Conseil autorise le 
trésorier de la province à avancer 
à la Commission du salaire mini- 
muni les sommes requises pour son

les Beliegarde sur Haïti, aux funé­
railles de S. E. Mgr Georges Gau­
thier, etc.

M. Hébert dit “qu’il a traité plus 
d’affaires et fait plus de travail que 
tous les articles pompeux”. A cela 
M. Cantave répond en citant un ar­
ticle de M. Dantès Beliegarde, inti­
tulé “Haïti et Je Canada” dans le­
quel l’homme d’Etat haïtien fait la 
revue des échanges commerciaux 
entre le Canada et Haïti pour 1989-
40. M. Beliegarde fait, notamment, ____ ,_________________
la réflexion suivante: “Comparés | fonclionncment, En retour, la Coin- 
aux 180 kilos cl aux 07 dollars de mission doit remettre au trésorier 
l’année 1987-88. les chiffres de | les sommes perçues en vertu du 
1989 et de 1940 indiquent une prélèvement, jusqu’à concurrence 
avance notable. Mais ils nous pa- I des argents avancés, 
raisseuI encore dérisoires et peu La Commission nyaid pratique- 
en rapport avec les efforts admira-j ment remboursé l’honorable treso-
hles qui ont été faits au r'----- *'
particulièrement par M.

, es qui fixent des sa- 
uures plus eleves que les minima 
établis par 1 ordonnance no 4 et 
certaines ordonnances particuliè­
res. On admettra qu’il faut une sur­
veillance plus sévère pour vérifier 
des taux de salaires de 0.00, 0.70, 
0.80 de l’heure que pour les taux 
de base de l’ordonnance no 4 qui 
s'établissent à 0.2(i, 0.24 et 0.22 pour 
•>0% du personnel, à 0.10, 0.J4 et 
0.12 et même moins dans certains 
cas.

Le lieutenant-gouverneur en Con­
seil, par t’arrêté ministériel no 
4830, du 13 décembre 1940, a agréé 
le nouveau règlement B-l de la 
Commission du salaire minimum. 
On pourra en prendre connaissan­
ce dans la Gazette officielle du 21 
décembre.

Les skis

La Fabrication au Canada

, mt iii i i-niijuursc i imjikji ctiJit; ircau-
Canada. | rjer provincial des montants avan- 
’bilipp ' eés par celui-ci depuis le fondion-

viee civil n’était que l’embryon 
celui d'aujourd’hui, qui date

éc,. I que, parce qu’il n'y avait pas un 
' seul Canadien, d’origine français:

Cantave, pour faire connaître Haïti 
et ses produits. On ne dira jamais 

(assez combien ce jeuite Haïtien 
s’est dévoué à cette tâche qu’il con­
sidère comme un apostolat et qu’il I le tarif du prélèvement imposé aux 
a remplie jusqu'ici sans aide pécu- ! employeurs. Ceux-ci apprécieront

de

NECROLOGIE

Ion britannique, pour remplir >c 
j poste, t.’Anglais qu’on a fait venir 
(de Grande-Bretagne pour ce poste 
jest un ancien professeur d'univer- 
j site, un ingénieur de la R.A.F. G’ed 

. ,.~77Î7( i„ is » 22 ans le seul réfugié admis à la commis-BELAND A Montréal, le la, a, ans, ; .
Mm- Gérard Bétand, née Jeanne-d'Arc sion du service civil.
Lavoie , , « Pour réussir dans la vie, disait

BOUCHARD - A Montréag U j M potvi|li ,| f;u|| savojr lutter.
C'est une partie du secret du suc-ans, Georges Bouchard, époux

* * PRAULT — A Montréal, le 16. à 69 ans. 
N. de C. Brault, époux de Dora Flet-
ClBRAZEAU — A Québec, le 16, à 47 ans. 
Adolphe Brazeau, époux d'Alexandrtne 
Beaudry.

CIV AUER

ces. L’autre consiste à savoir four­
bir ses armes. Or de ce côté les Ca­
nadiens français ont quelque cho 
se à apprendre. Il leur faut d’abord 

a Montreal, le 15, a 66 i ^ connaissance de la langue angla
an? Mme Joseph Clvalier, née Fablola Se. du moins dans le service ClVll.il
Bénard. ne faut pas s’en faire en songeant

charbonneau - * ,,lf a'!',,; i que le Canada, après tout, est pays74 •■ns Jean-Baptiste Charbonneau, epoux 1 r .én noces de Deiicia Mouette: en 2es. ! britannique. Pour gagner 1 élément 
d’Eivïna Behsir. ■ i anglais à la logique de nos reven-

coLANGEi.o — a Montréal, le te, a 6 | ij(.,ijioas j| faut bien parler anglais
Dominique Colangelo, époux at Ber- ‘__  ,. _____ __________pour être compris, puisque les An­

glo-Canadiens n’ont pas appris no­
tre langue. C’est d’ailleurs de cette 
façon que nos tribuns ont réussi le

sus,
nadette Plzzutto.

DAVID — A Montréal, le 15, à 69 ana,
J-OvUa David, époux de feu Antonia
Bc i] cher.

DESROCHERS — A Montréal. 1» 16, A 87 
ans. Napoléon Desroch*», époux d'Alphon- : mieux. Nous manquons encore de
'1Du£auca- a Montréal, :e 16. A 71 an,, préparation et notre timidité nous 
Napoléon Dubuc, époux d'Yvonne Maret- 'OUe de méchants tours. Il faut COI 1-
^DUSSAULT — A Montréal, le 16. A 76 

ana. Alexandre Dussault, époux de José­
phine Faquin.

FOURNIER — A Montréal, le 16. à 75 
an?. Joseph Fournier, époux de Georgtan- 
na Deragon.

FR.ANCOEVR —- A Montréal, te 16, A 50 
an? Elias Frsncoeur, époux de Marte-An­
ne Francoeur.

GENDRON — A Montréal, le 16, William 
Gcndron. époux ü'Aurore Vachon.

HAREL — A Montréal, le 14, A 75

hier ces deux lacunes, non avec 
l'idée qu’il failie détruire notré su- 
nériorité intellectuelle, mais en 
l’adaptant au manque de compré­
hension de nos concitoyens d’ori­
gine britannique.

Après avoir recommandé ta for­
mation, à la Chambre de Commer­
ce des Jeunes, d’un comité de fonc-

_____  ans, j tionnarisnie, M. Potvin a conseillé
Fr-Ola Harel, époux de feu Octavte Ray- ! aux jeunes qui ambitionnent de re-
“raSBERT - A Montréal, le n. A 85 ana, ! tenlissantes conquêtes de commen- 
Mm? Napoléon Hébert, née Douiaa Té- j rer par se conquérir eux-mêmes, en

. t,. ____ _ ,, » », . sachant bien ce qu'ils veulent pouraii vtoe^ctorm Ltonard. veàve de'J.-G. | s’y donner ensuite de tout leur

Lettre au "Devoir"
Léonard. I elre.

LETOURNEAUX — A Montréal, le 15, A (
£5 ans. Léandre Létourneaux, époux de ; 
Vletorlne Beauvais.

LEVESQUE — A Montréal, le 16, à 45 j 
an?, Anna Lévesque, épouse d'Omer Cor- i 
mie.'.

MAURICE — A Montréal, le 15, A 22 j 
ans, Bernard, fils de Joseph-Isaïe Mau- j 
rice et de Malvina Boutin.

MEUNIER — A St-Oeorges de Beauce, j 
le 14. A 51 ans. Arthur Meunier, époux de : 
Léontine Lévesque.

MIRON — A Montréal, le 17. A 80 ans,
Mme veuve Olivier Mlron, née Marguerite 
Dr? ardins.

MONCHAMP — A St-Michel de Napier- I 
ville, le 15. à 75 ans, Zéphlr Monchamp, ! 
époux de Rose Monet.

PAIEMENT - A Montréal, le 15, A 46 : 
ans. Phlllas Paiement, énoux de feu Anna ! 
Martin.

QUESNEL -- A Montréal, le 15. Arthur j 
Quesnel. époux d’Emlllenne Brlsebola.

MORSE A Beauharnols, le 18, A 80 | 
ans. Elmlre Lacroix, épouse de Georges •
Morse.

PARADIS — A Montréal, le 15. A 71 ans.

Noua te publions que Ici lattrm si­
gnées ou des communications accompa­
gnées d'une lettre signée avec adresse 
authentique, Le “Devoir” ne prend oas 
la responsabilité de ce gui parait sous 
cette rubrique.

La représentation
d’Haïti à Montréal

Réponse de M. Cantove 
à M. Hébert

P!
nement de la Commission ou de 
l’ancien Office des salaires raison­
nables, il est devenu possible de ré­
duire, dans une large proportion

maire, avec un désintéressement, 
une intelligence et un courage dont 
ou ne l'aurait pas cru capable. 
Quand je suis retourné au Canada,

egalement les modifications appor­
tées à la règlementation du prélè­
vement qui permet maintenant de 
faire rapport semestriellement au

férences à Montréal, Québec et 
Ottawa, j’ai Irouvé un terrain mer­
veilleusement préparé par lui 
pour un développement intensif 
des relations économiques, finan­
cières el commerciales entre le Ca­
nada et Haïti. Tous les bras s’ou­
vraient à nous”.

M. Cantave énumère ensuile une 
série de témoignages d'apprécia­
tion pour son travail, témoignages 
reçus du journal la Phalange, ainsi 
que de non moindres personnages 
que S. E. Mgr Le Gouaze, archevê­
que de Port-au-Prince, de Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec, de M. Sténio 
Vincent, président de ta Républi­
que d’Haïti, du général Alfred Ne­
mours, ancien ministre plénipoten­
tiaire d’Haïti en France, dn duc de 
Bnuffremont. Comme preuve insi­
gne de l’estime dans laquelle on 
tient M. Cantave, en haut lieu, écrit- 
il lui-même, le gouvernement 
d’Haïti, par l’entremise du Prési­
dent. lui décerna, en 1937, le titre

national

en 1938. pour une tournée de con- I licl1 i11’ trimestriellement; ce chan
gement diminuera considérable­
ment les frais de comptabilité des 
employeurs, de même que ceux de 
la Commission,

Le gouvernement a aussi décidé 
d’exempter tous les rorps électifs 
de l’obligation de verser le prélè­
vement, à savoir, les corporations 
municipales, les corporations sco- 

j laires, les fabriques de paroisse, 
les “vestry-boards” cl syndics d’é­
glise, les corporations archiépisco­
pales ou épiscopales. La Commis­
sion du salaire minimum à aussi 
recommandé que le personnel de 
direction des entreprises soit 
exempté de ce prélèvement; ainsi, 
les employeurs professionnels sont 
exemptés de verser le prélèvement 
sur les salaires des présidents, vi­
ce-présidents, directeurs et gérants 
généraux qui sont à leur service.

M. Edgar Rochette profite de 
l’occasion pour annoncer que dans 
beaucoup de cas certains comités 
paritaires ont réduit leur tarif de 
prélèvement à 1-3, 1-4 ou 1-8 de 1% 
de la liste de paie des employeurs 
et sur les salaires reçus par les ou­
vriers. Plusieurs comités paritai­
res, cependant, continuent de main­
tenir le prélèvement à 1-2 de 1% 
Les prélèvements des comités pa- 
rilaires doivent nécessairement

Avec le frêne, le noyer, l'érable et 
le bouleau

Le "suski" des Vikings
Ottawa, 17. — Bleu que le ski soit ori­

ginaire de» pays nordiques et qu’on ait 
pendant un certain temps Importé d’eux 
tous nas skis, les skieurs canadiens et les 
touristes d’hiver peuvent être assurés de 
trouver au Canada tous les accessoires de 
ski dont H? peuvent avoir besoin, annon­
ce le ministère fédéral des mines et des 
ressources. La suspension des importations 

, de l’étranger pendant la guerre ne peut 
I guère incommoder les Canadiens puisque 

les progrès enregistrés depuis quelques an­
nées par l’industrie canadienne lui per­
mettent de fournir tous les accessoires 
dont on a besoin au Canada même et d’en 
préparer en outre pour l’exportation.

Le ski moderne est. parait-U, le résul­
tat d’une évolution de quelque trois mille 
ans, mais c’est au sixième siècle qu’il en 
est pour la première fols question dans 
l’histoire. On sait que les Vikings se ser­
vaient alors de •’suski’’. ou raquettes glis­
santes, pour leurs cources d’hiver. Ces an­
ciens skis étalent courts et larges, recou­
verts de peau de phoque pour bien pren­
dre sur la neige et rendre les ascensions 
plus faciles; pour la descente. Us ne pou­
vaient être qu’un peu meilleurs que nos

parer A ce 
plus dans la 

peau, r”an- 
akleur, ap­

puyé sur un bAton long et fort, se lais­
sait glisser sur son autre ski, dont le bols 
était poli. On se risqua ensuite sur deux 
skis de bols poil, dont les deux bouts 
étalent retroussés; cette particularité per­
mettait au voyageur qui cassait le bout 
de l’un de ses skis de retourner le ski cas­
sé et de continuer sa route.

On fabrique maintenant autant de sor­
tes de skis, qu’il y a de façons de s’en 
servir; on en a pour le saut, pour la 
course, et pour usage général. Les essen­
ces qu’on emploie le plus dans la fabri­
cation des skis sont le noyer, le frêne 
l’érable et le bouleau, qui ont à divers 
degrés la résistance, la flexibilité et la du­
reté requises. Le ski de noyer, entre au­
tres est fort et durable, mal» plutôt pe­
sant. tandis que le ski de frêne est relati­
vement léger et le ski d’érable, très rapi­
de.

Les laboratoires des produits forestiers 
du Canada ont fait depuis 1924 plusieurs 
expériences relatives A la fabrication de 
skis ou des lames do différentes essences 
seraient superposées de façon A consti­
tuer un ski plus fort et plus pratique qui 
exigerait en même temps moins de ma- 
tlêr.e première. Bien qu’on ait grandement 
amélioré ce genre de skis depuis, le prin­
cipe de leur construction s’est révélé ex­
cellent, et leur popularité grandit d’an­née en année.

unique sanctuaire d’oiseaux, que le gou­
vernement du Dominion a créé avec le 
concours des autorités provinciale». La 
colonie est si avantageusement située 
qu’on peut observer et photographier les 
oiseaux sans les Inquiéter ni les déran­
ger. La falaise du cap qui domine le villa­
ge et le rocher de Percé est le point le 
plus pittoresque de la péninsule de Gaa- 
pé. mais c’est du village lul-même qu’on 
volt le mieux le rocher Forcé dont les 
parois abruptes et rougles par le temps 
s’élèvent A 300 pieds au-dessus du niveau 
de la mer et constituent un spectacle 
d’une Imposante grandeur.

; Voici les principaux points d'une 
lettre que nous recevons de M. Phi-

r/vrtrtJLno muimtuu, to, » i* au*?, i.. • n tt •
Napoléon Paradis, époux de feu Mélanle ! hppe Cantauc, en réponse a M. Ile.-
Leduc. ! hert, consul d’Haïti n Montreal:

pelletier - a Montréal le 14 a 48 i Montréal. 15 décembre 1940 
ans, Mme Raoul Pelletier, nee Aline Cals- ; „, .. .5C. i V le directeur,

PELI.ETIER — A Montréal, le 15. à fio i ‘M'ai lu, dans le numéro du 13 
ne^Doucet époux dc fcu Josép1'1' j décembre de votre intéressant jour-
"quesnel — A Lachine. le le. à 58 ans i nul, la longue lettre qu’a bien vou-
Ernestine Bénard, épouse de Phlllas Ques- j lu adresser M. le consul honoraire
1 rilVEST — A Montréal, le 16. A 59 ans. ; ^ ILlitl U Moi'D'éal.
Mme Georges Rlvest, née Louise-Ida | M. Hebert essaie lie justifier, 
Thouln i dans sa missive, l'accusation pré-SARRAZIN — A Montréal, le 16. A 63 1
an?. Mme Romulus Sarrazln, née Emma 
Lsforce.

SAINT-GERMAIN — A Montréal, le 15. 
A 73 ans. George? Saint-Germain.

TUROEON — A Montréal. 3e 15, A 68 ans, 
Mme veuve Arsène Turgeon, née Angéltne 
Tmehon.

VIAU — A Montréal, le 16, A 64 ans. 
Mme Ismaél Vlau, née Marte-Loutse Mt-
chaud.

WEBBER — A Montréal, le 15, A 20 an?. 
F,dna, flUe d'Annie O’Hara et d’Eddie 
Webber

WOODCOCK — A Montréal, le 15. à 52 
ans. Pauline Rondeau, femme de feu Geor­
ge A. Woodcock.

Imprimés de deuil
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Imprimes ou gravés.
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else, motivée que je porte contre 
lui et scs collègues, dans mon arti­
cle du 26 novembre. Et il se de­
mande — avec une candeur toute 
juvénile - - ce que j’entends par 
“mauvais fonctionnement du con­
sular'.

“S’il esl vrai que relire apprend 
souvent à lire, oserais-je me per­
mettre d’inciter M. Hébert à faire un 
tout petit effort cérébral pour com­
prendre la signification de ces 
phrases: “Les Canadiens français 
désirant se rendre en Haïti ne sa­
vent où s’adresser, qui voir pour 
la signature de leur passeport, 
puisque dans l’indicateur du lélé- 

I phone, tant à Québec qu’à Mont- 
i réal, Haïti ne figure pas dans la 
i liste îles consulats”.

"Rien ne me para’’, plus clair el 
! n’importe qui — même M. Hébert 
j - peut contrôler ce fait".

M. Cantave corrobore ici ce qu'il 
| dit par une lettre reçue d'un cor­
respondant désirant se rendre en 
Haïti ainsi que des agences de 

; voyage du Devoir el de Canada- 
Voilage qui ont dû s’informer au­
près de lui pour avoir l’adresse du 
consulat.

de chevalier de l’Ordre 
“Honneur et Mérite”.

En réponse à M. Hébert qui se 
pose comme “homme d’affaires" et 
dédaigne les poètes, les écrivains 
qui, dans le liasse ou de nos jours, 
ont représenté el représentent 
Haïti, à ce que dit M. Cantave, ce­
lui-ci cite les noms suivants d’écri­
vains, littérateurs et poètes haï­
tiens: ie président Vincent, MM. 
Dantès Beliegarde, Tertullien Guil- 
baud, Louis Borno, Georges Syl­
va in, Solon Men os, Price Mars, 
Hannibal Price, Léon Laleau, Cons­
tantin Mayard, Cléfinent Magloire, 
Abel Léger, etc.

M. Cantave rappelle aussi que, 
grâce à lui, se fait désormais l’é­
change de journaux entre le Cana­
da et Haïti, l’envoi de livres cana­
diens en Haïti, etc.

Enfin. M. Cantave dit que M. Hé­
bert, dans sa lettre au Devoir, a 
I 'rdu une merveilleuse occasion de 
mettre, au bas de rette lettre, l’a­
dresse du consulat d’Haïti, Le pu­
blic, les lecteurs du Devoir, dit-il, 
l’ignorent encore. En “ho.mme d’af­
faires", M, Hébert devrait être, 
avant tout, pratique”.

6,000 victimes
Partout au Canada, dn eap 

Breton à File de Vancouver, de 
Windsor à 
(Aklavik, une 
[grande bataille 
'se livre sans 
icesse. C’est la 
| bat aille au cours 
| de laquelle 6,000 
i Canadiens ont 
perdu la vie 
l’année dernière. 

H en mourra presque autant cette 
année. C’est la bataiHe de la 
tuberculose — sans ostentation, 
opiniâtre et meurtrière. Il n’y a 
qu’une seule manière de l’arrêter: 
par le dépistage incessant de la 
maladie à ses débuts, |>ar un 
traitement précoce et un enseigne­
ment constant . L’achat de timbres 
de Noël permet à votre organisme 
antituberculeux local de faire sa 
part dans cette lutte.

Les morgots de
Tile Bonaventure

Ottawa. 17. — 7<s oiseaux saurages 
gardent une grande popularité auprès des 
touristes, annonce le ministère fédéral des 
mines et des ressources, dont le» rapports 
tildlT1J.nt gu environ 19.000 personne» ont 

visité Percé en 1940 et fait le tour du ro­
cher Percé et de l’Ile Bonaventure pour 
observer les milliers d'oiseaux de mer qui
«™n™iüU1îS vVP1 i,'cst en effet s«r 1» côte 
frCaJoée de i ,le Bohaventure. au large de 
la côte gaspéslenne, que vient passer l’été 
une colonie d’environ 14.000 fous de Bas- 
san (margots), qui sont de grands ol-
dontXl«b£?,o aussl gros que des oies et aont le bout des ailes est noir. Les vlsl-
etUJnrPiiIVeni d anleUi's aPerre™!r sur l'ile
d’»ntrJ ^ her ^ercé 'Jne STande variété a autres oiseaux de mer.
rh<2^!^esdU -müle touristes ont fait en 
chaloupe A moteur le tour de Plie Bona- 
venture dan» le but de voir de près cet
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VAL D A V I

LA SAPINIERE i
Venez à la Messe de Minuit à VAl. 

DAVID et Réveillonnez à l'Hôtel
LA SAPINIERE
Cuisine excellente —- Promenade en 
carriole comme au “BON VIEUX 

TEMPS* *
Départ 24 déc. 8.45 p.m. ((îare Jean- 
Talon). Retour 25 déc. 8.15 a.m. 
(Gare Jean-Talon). Pour renseigne­

ments: appelez AMherst 8586.

Causerie de
M. Dosfaler O'Leary

M. Dostaler O’Leary, journaliste, 
sera ce soir l’hôte d’honneur du 
Bloc Universitaire, à son dîner-cau­
serie servi au Coq d’Or, en face du 
vieux palais de justice de Mont­
real. *M. le maire Raynault sera 
présent, M. O’Leary parlera de la 
jeunesse du Québec. Le dîner a lieu 
à 6h. 30.

Au Jeune Barreau
L’Association du Jeune Barreau 

de Montréal a décidé d’organiser 
une série de déjeuners-causeries où 
des conférenciers dc marque sc fe­
ront entendre.

Le docteur Jean-Marie Roussel, 
médecin-légiste, attaché à la Cour 
du coroner du district de Montréal, 
sera l’hôte d’honneur et te confé­
rencier à l’occasion du premier de 
ces déjeuners-causeries, jeudi lel9| 
décembre courant à 12b. 45 p.m. ( 
nu restaurant An Coq d'Or, 160 rue 
Notre-Dame est.

Les membres tie la Législature 
et du Barreau sont cordialement 
invités.

Quelle date ?
Voyez ici ;

1940 DE CEMBRE 1940 !
Dim l.un Mat Met Jeu Ven Sam.j

1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28 !
29 30 31

Avez-vons besoin de bons livres? ;
Adressez-vous au Service de Li 

brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame (est). Montréal.

Tout se tient
Plus l'annonce rapporte, plus l’annonceur est 
dispose à annoncer; plus nous avons d'annonces, 
plus nous vous donnons dc pages. Dans notre 
interet commun, achetez chez ceux qui font 
de la publicité dans

3 LE DEVOIR
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Demain: JEUDI 19 DECEMBRE 1949 
S. Némèse. martyr.

lever du soleil. 7 h. 37.
Coucher du soleil. 4 h. 17.
Lever de la lune. 9 h. 44.
Coucher de la lune. 10 h. 33.

Premier Quart, le 6. à 11 h. ira du matin. 
Pleine lune, le 14. à Z h. 38m du soir. 
Dernier Quart.. It 21. à 8 h 45m du soir. 
Nouvelle lune, le 28. à 3 ù. 56m du soir.

DEVOIR MERCREDI, 18 DECEMBRE 1940

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C." et de la "C.D.N.A.

UN PEU MOINS FROID
MAXIMUM et MINIMUM s 

Aujourd’hui maximum. 16.
Même date l’an dernier 32.
Minimum aujourd'hui 8.
Même date l'an dernier 30. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.00, 11 h. a.m., 
30.05, midi, 30.10.

Ohlllree fourni» par
Mme Li-p de Mes'O 7(131 rue lalnt-Oenl»

Violente explosion rues 
Cherrier et Berri

Tout un quartier est ébranlé — On trouve un cadavre 
dans les décombres — Plusieurs blessés 

— Trois alarmes

France

M. Pierre Laval est parti pour Paris 
avec riiinbassadeur a lunand

Ethiopie

Mouvement de 
révolte

j Londres, 18 (C. P.) — Le sous- 
i secrétaire aux affaires étrangères, 
! M. Richard Butler, a informé au- 
j jourd’hui la Chambre des Commu

On croit que le cabinet Pétain sera remanié sous peu nes 1:1 révolte .m Ethiopie conn r tre l armee italienne d occupatioi

A deux heure» ce matin, une formidable explosion s'est produite au 
numéro 3671 rue Berri, quand une fournaise à l'huile sauta, faisant 
éclater le mur d'arrière de la maison. Les flammes s'élevèrent aussitôt, 
menaçant tout un pâté de maisons et forçant les occupants à se jeter des 
étages supérieurs pour éviter d'être brûlés. Tout le district environnant fut 
ébranlé par la force de l'explosion, mettant en émoi bon nombre de per­
sonnes. Mme Théophile-Georges Roy, 63 ans, 3665 rue Berri, a perdu la vie 
dons l'incendie et son cadavre a été découvert dans les décombres ce matin. 
Les personnes suivantes ont reçu des blessures au cours de l'incendie et ont 
été transportées aux hôpitaux Notre-Dame et Saint-Luc: Mlle Arzela 
Nadeau, 38 ans, 3663, Berri, choc nerveux; Mme Alfred Gérard, 63 ans, 
3663 Berri, fracture d'une hanche; Irène Turcotte, 30 ans, 3665 Berri, choc 
nerveux; Simonne Turcotte, soeur de la précédente, 37 ans, contusions 
généralisées; M. Toth Lowes, 3665, Berri, brûlures. Un pompier, M. Armand 
Drauillet, a été pansé pour des blessures à l'hôpital Saint-Luc. A midi, on 
fouillait encore les décombres au cas où il y aurait d'autres victimes. 
Informations prises il appert qu'aucune des personnes blessées ne l'est 
grièvement. Trois alarmes durent être sonnées après deux heures du matin, 
cvant que l'incendie fût sous contrôle. Les pompiers ont tout le temps 
travaillé dans des conditions dangereuses à cause des murs qui menaçaient 
de crouler d un instant à l'autre. On ignore encore l'étendue des dommages 
matériels.

Les Italiens se replient sur Derna, à 
150 milles à l’intérieur de la Libye

LE CAIRE, Egypte, 18 (A.P.) — La “Royal Air Force’’ a rapporte 
que les troupes italiennes se repliaient sur Derna, qui se trouve à 150 
milles à l’intérieur de la Libye, sous les bombes et la mitraille des avia­
teurs anglais qui ont bombardé à la fois Bardia, le centre des opérations 
en cours, et Derna.

Les dépêches reçues antérieurement du front indiquaient que les 
unités mécanisées anglaises avaient praliquement isolé Bardia, la grande 
base italienne à la frontière libyenne à l’ouest et que des troupes fraîches, 
notammenl des unités d’infanterie australienne, arrivaient à l’est de la 
ville pour soutenir l’attaque. On ne savait pas encore si les unités méca­
nisées qui ont mené l’offensive anglaise en Egypte avaient atteint la route 
côtière qui conduit à Tobruk et coupé complètement la reiraite aux divi­
sions qui défendent Bardia.

Il faut des forces mobiles toujours pré* 
tes à marcher contre l’envahisseur

Vichy, France, 18 (A.P.) — On 
ne sait pas encore très bien quelle 
est actuellement la position de M. 
Pierre Laval, ancien vice-président 
du conseil et ministre des affaires 
étrangères que le maréchal Pétain 
a expulsé de son cabinet en fin Je 
semaine. On sait cependant que M. 
Laval est parti hier soir pour Pa­
ris avec l’ambassadeur allemand 
M. Otto Abetz, qui était venu con­
férer avec le maréchal Pétain, et 
ses amis affirment qu’il est chargé 
d’une mission particulière par te 
gouvernement de Vichy. On laisse 
entendre que M. Laval reprendrait 
les négociations en vue d’une col­
laboration franco-allemande au 
point où elles en étaient au mo­
ment de son expulsion du cabinet.

On croit que M. Laval passera 
cinq ou six jours à Paris pendant 
que M. Abetz fera rapport au chan­
celier Hitler sur les entretiens qu’il 
a eus hier avec les chefs politiques 
français. D’aucuns croient que le 
cabinet français sera remanié sous 
peu et que le maréchal Pétain fera 
une déclaration pour expliquer les 
changements qu’il aura apportés. 
D’autres disent que le Journal olli- 
ciel publierait sous peu un commu­
niqué pour définir le status de M. 
Laval dans le cabinet français.

On dit à Vichy que l’incident 
créé par le renvoi de Laval serait 
apparemment clos. On apprend de 
plus que le nouveau ministre des 
affaires étrangères, M Pierre- 
Etienne Flandin, se remet rapide­
ment de la grippe dont il souffrait

lation
est~ ■ , , , ! semble gagner du terrain. .. —

et qu il serait en état de reprendre 1 évidemment difficile d’obtenir des, 
le travail d ici deux ou trois jours. | renseignements sur la situation en

ÿ ÿ ÿ Ethiopie, mais le mouvement de1
Berlin, 18 (A.P.) — Dans les révolte contre les Italiens semble ; 

cercles officiels allemands, on dit ; gagner du terrain. C’est la politi­
que le gouvernement allemand con- j que du gouvernement de Sa Majes-, 
naît maintenant les raisons des j té d’accorder à 1 empereur Halle j 
incidents politiques qui se sont dé- ! Sélassié et à tous les éléments en I
roulés à Vichy, mais que l’on ne | Abyssinie qui voudront porter les
saurait s’attendre à une déclara­
tion officielle de l’attitude alleman­
de avant que le rapport détaillé de 
M. Abetz ne soit parvenu à Ber­
lin. D’après l’attitude générale des 
hauts fonctionnaires allemands, on 
semble en droit de conclure que la 
crise est passée et que les relations 
franco-allemandes demeurent au 
point où elles en étaient.

* * *
Berne, Suisse, 18 (A.P.) —- On 

rapporte en Suisse que M. Pierre 
Laval deviendrait une sorte de né­
gociateur extraordinaire du maré­
chal Pétain à Paris et qu’il ne se­
rait responsable qu’au chef de l’E­
tat et non au nouveau ministre des

armes contre l’ennemi toute l’as­
sistance possible dans leur lutte 
pour la libération.

Le communiqué 
italien

Rome, 18. — (A.P.) — Voici le 
texte du bulletin émis aujourd'hui 
par le haut commandement italien:

“Dans la zone-frontière de la 
Cyrénaïque, les troupes ennemies 

de leur fati-

M. Gordon Scott a perdu 
la vie d<.ns l’Atlantique

A la suite du torpillage du “Western Prince1’, l’an­
cien trésorier de la province, conseiller législatif 
et aviseur du ministre des Munitions, est tombé à 
l’eau entre sa chaloupe de sauvetage et un navire 
de secours — M. Howe et ses assistants, MM. 
Taylor et Woodward, sont débarqués, sains et 
saufs, en Angleterre

EPILOGUE D’UNE TRAGEDIE NAVALE

Un port britannique, 18 (C.P., 
par câble) — M. Gordon Scott, an­
cien trésorier de la province de 
Québec, conseiller législatif, avi­
seur financier du ministre cana­
dien des munitions et des approvi­
sionnements, M. Howe, a perdu la 
vie durant les opérations de sau­
vetage à la suite du torpillage du 
paquebot Western Prince, au large 
de la côte irlandaise, alors que ce 
navire était en route du Canada 
vers l’Angleterre. M. Scott et six 
autres des 2(i survivants qui étaient 
dans une chaloupe de sauvetage, se 
sont noyés lorsque la chaloupe a! ont ralenti, en raison

____ gue et des pertes subies par leur i frappé un navire de secours et a
affaires étrangères qui l’a rempla- | pression d’hier, neuvième jour de ! chaviré. M. Scott est tombé entre
cé, M. Pierre-Etienne Flandin. On j la grande bataille. Notre artillerie i la chaloupe et le vaisseau. On n’a
croit que le maréchal Pétain et les j a effectivement canonné les déta-j pu retrouver son corps,
ministres hostiles à Laval ont dû j chements mécanisés de l’ennemi j Cette nouvelle a été communi-
faire des concessions à la suite de | pendant que notre aviation bombar- j quée par le ministre Howe lui-mê- 
la venue de l’ambassadeur aile- | dait les unités blindées plus éioi- ■ me et deux de ses assistants qui
mand, mais que toutes les conces­
sions n’auraient pas été du même 
côté et que le maréchal aurait fer­
mement refusé de désigner de 
nouveau Laval pour lui succéder 
éventuellement comme chef de 
l’Etat français.

LONDRES, 18 (C.P.) — Un communiqué du ministère de l’Informa­
tion affirme que la Grande-Bretagne ne saurait gagner la guerre aussi 
longtemps que l’armée anglaise u’aura pas frappé de durs coups et péné­
tré profondément dans les pays de l’axe. Le blocus, dit le communiqué, 
pourra affaiblir l’Allemagne et l’Italie, les succès de la flotte et de l’avia­
tion pourront ébranler leur confiance, mais c’est l’armée qui doit ame­
ner la soumission de l’ennemi. La Grande-Bretagne a maintenant une 
armée de 2,000,000 hommes, sans compter 1,000,000 d’hommes dans la 
Home Guard.

Le communiqué dit encore que l’invasion peut se produire en toute 
saison et que l’on ne saurait réduire les effectifs des unités de défense ou 
des batteries antiavions. Outre l’invasion proprement dite, il faut redou­
ter les incursions possibles de soldats allemands débarquant sur un 
point de la côte à la faveur d’une nuit brumeuse d’hiver et causant des 
dommages énormes avant que l’on ai! réuni les forces suffisantes pour 
en venir à bout. C’est pourquoi il faut des forces mobiles toujours prêles 
à marcher à quelques heures d’avis contre l’envahisseur où qu’il se pré­
sente.

Incursion anglaise en Somalie italienne
NAIROBI, Kenya, 18 (A.P.) — Une puissante colonne anglaise qui 

comptait des autos blindées et de l’artillerie, a fait une incursion de 35 
milles en territoire de la Somalie italienne et attaqué la base italienne 
d’El-Wak, à ce qu’annonce aujourd’hui le commandement anglais dans le 
Proche-Orient. La colonne comptait des unités sud-africaines et des trou­
pes noires de la Côte d’Or. Les Italiens ont eu une cinquantaine d’hom­
mes tués et ont laissé 25 soldats italiens, dont plusieurs officiers, et 50 
soldats indigènes aux mains des Anglais, dont les pertes ont été très 
faibles.

Le plan d’entraînement 
aérien de l’Empire

Il fonctionnait, hier, depuis un an j 
— M. Power passe en revue les ! 
résultats obtenus à date
Ottawa, 18. — M. C.-H. Power, 

ministre de la Défense nationale 
aérienne, a donné, hier soir, une 
causerie à Radio-Canada, dans la 
série “Les Ailes de l’Empire” à 
l’occasion du premier anniversaire 
de l’adoption du plan d’entraîne­
ment aérien du commonwealth bri- 
tannioue.

Il a fait la revue des résultats 
obtenus à date, résultats des plus 
probants, grâce à la coopération des 
officiers et hommes du Corps de 
l’aviation royale canadienne.

Mais il faut, dit-il, que l’effort 
continue et s’intensifie. La ma­
chine, en tant qu’organisme com­
plet, a été éprouvée et trouvée en 
exceHcnl état, poursuit M. Power. 
Seul un facteur humain, c’est-à-dire 
notre faiblesse, notre insouciance, 
notre négligence — forme souvent 
inconsciente de sabotage — peut en 
causer l’effondrement.

Après avoir donné des paroles 
d’espoir au aviateurs et aux mem­
bres de leurs familles, M. Power 
lance ce mot d’ordre: “En avant, 
à toute vitesse!”

Pour les Grecs
La somme globale des souscrip­

tions nu bénéfice du Fonds grec de 
Secours de Guerre s’étail hissée à 
$81,072 aujourd’hui pour la ville 
de Montréal sur.un objectif total de 
$100,000 pour la métropole. Cet ar­
gent servira à secourir les victimes 
des bombardements aériens des 
Italiens en Grèce.

Un autre Haïtien
à l'Ecole d'Oka

M. Cantave nous informe qu’un 
autre jeune Haïtien, M. Maximilien, 
arrivera à Montréal, lundi prochain, 
pour s’inscrire à l’Ecole d’Agricul­
ture d’Oka.

La causerie que M. Cantave doit 
donner ce soir à l’Université de 
Montréal sur la littérature haïtienne 
sera présidée par Mgr le Recteur.

Des Allemands 
en Libye

Dénégation à Berlin

Berlin, 18. — (A.P.) — On a nié 
aujourd’hui dans les cercles offi­
ciels allemands les rumeurs à l’effet 
que 50,000 hommes de troupes alle­
mandes seraient rendus dans un 
port italien pour s’embarquer à 
destination de la Libye.

(Le correspondant du Columbia 
Broadcasting System à Belgrade en 
Yougoslavie a annoncé dans une 
émission radiophonique hier soir 
que l’on avait appris de bonne 
source que plus de 50,u0Û soldats 
allemands étaient entrés sans bruit 
en Italie, vraisemblablement dans 
le but d’aller prêter main forte aux 
Italiens en Libye et en Albanie.)

M. Morin reste élu
Résultat du recomptage demandé

par M. Lauriault

Le recomptage judiciaire des vo­
tes donnés le 9 décembre dans l’é­
lection des conseillers “B” du dis­
trict no 1, s’est terminé hier soir; 
il a duré deux jours entiers. Cela 
n’a pas changé le résultat de le- 
lection. Après la vérification du vo­
te des 98 polls, M. Israël Morin a 
maintenant une majorité de 35 voix 
sur M. VV.-E. Lauriault. M. Morin 
a donc gagné trois voix, car il avait 
été proclamé élu par 32 voix de 
majorité.

Le recomptage a eu lieu sous la 
présidence de M. le juge F’abre-Sur- 
veyer, mais le juge n’y a pas assis­
té: il devait à la fin décider de la 
validité des bulletins contestés. Au 
cours du recomplage, Me Henri 
Bourdonè greffier de la Cour de 
pratique, qui dirigeait le travail, 
avait mis certains bulletins de côli 
à la demande des avocats des par­
ties intéressées. Mais M. Lauriault 
a décidé de ne pas soumettre ces 
cas au juge étant donné que cela 
ne pouvait pas changer le résultat 
de l’élection en sa faveur. Voici le 
résultat final: Delisle, 3,925. Mo­
reau, 3,801, Morin, 3,139, Lauriault, 
3,104 et Poirier, 1,838.

Beaverbrook 
demande des 

bombardiers
Préparatifs allemands d'invasion
Londres, 18 (C.P.) — Le ministre 

chargé de la production des avions, 
lord Beaverbrook, a officiellement 
averti les Anglais, hier soir, que 
Hitler fait d’énormes préparatifs 
pour envahir la Grande-Bretagne 
d’ici le printemps prochain et il a 
demandé aux ouvriers des avion- 
neries de fournir au pays des avions 
de bombardement par centaines 
pour parer au danger.

Le peuple de Grande-Bretagne est 
beaucoup drop confiant, a déclaré 
lord Beaverbrook: cette confiance 
exagérée n’est pas justifiée dans le 
moment. L’Allemagne fait des pré­
paratifs pour envahir l’Angleterre 
avant le printemps — par terre, par 
mer. mais surtout par l’air, il exis­
te des indices sûrs d’une activité 
fiévreuse de la part de l’avionnerie 
allemande.

Nous sommes donc avertis. Nous 
■savons que l’Allemagne a fait des 
préparatifs semblables l’hiver der­
nier. Elle a fabriqué des chars 
d’assaut et des avions de plongée 
pour écraser les Français. C’est 
avec le même soin minutieux que 
l’on préparera l’attaque contre 
nous.

Lord Beaverbrook a ajouté que 
l’on reçoit un grand nombre 
d’avions des Etats-Unis et que la 
production anglaise, au cours des 
quatre mois, d’août à novembre, 
a été deux fois plus considé­
rable que celle de la période cor­
respondante l’an dernier. Il a an­
noncé que la Grande-Bretagne pos­
sède maintenant un nouvel avion 
de chasse, le “Whirlmind”, et a 
déclaré que l’on a surtout besoin 
d’avions de bombardement.

La grippe
M. Adélard Groulx, directeur du

service municipal de santé, a
donné ce matin le communiqué
suivant au sujet des cas de grippe

D’après les renseignemenis et 
les rapports qui nous arrivent, il 
y a fréquence anormale de cas de 
grippe bénigne et de diverses af­
fections des voies respiratoires.

On remarque cependant que le 
nombre de ces cas diminue, il n’y 
a donc pas lieu de s’alarmer outre* 
mesure.

Parmi les employés municipaux 
50 cas ont été rapportés ce matin 
alors qu’à la même heure, hier, on 
avait rapporté 72 cas.

Deux décès dans la journée 
d’hier: un bébé qui est mort de 
broncho-pneumonie et un vieillard 
qui a succombé à la pneumonie.

Nous invitons la population à 
être prudente et à suivre les con­
seils déjà donnés et sur lesquels 
nous reviendrons dans un prochain 
communiqué. ^

Robert- Murphy 
en Afrique

Vichy, France, 18 — Robert 
Murphy, chargé d’affaires à l’am 
bassade des Etats-Unis, est parti 
aujourd’hui en avion pour l’Afrique 
du Nord où il fera une tournée 
d’inspection des consulats améri­
cains dans cette vaste région. Il 
ira notamment à Alger, à Tunis et 
à Tanger. _

Les conseillers
propriétaires

On apprend que le groupe des 
conseillers municipaux de la classe 
A (propriétaires) doit se réunir ce 
soir à l’hôtel Windsor, pour discu­
ter le choix des deux conseillers qui 
doivent représenter ce groupe dans 
le comité exécutif. Il a été toutefois 
impossible de faire confirmer la 
nouvelle de façon officielle.

Attaques contre 
Mannheim

-Nuit calme en Grande-Bretagne
Londres, 18. — (C.P.) — Le mi­

nistère de l’aviation a annoncé au­
jourd'hui qu’en dépit de la mau­
vaise température la Royal Air 
Force a attaqué la nuit dernière les 
objectifs industriels dans la région 
de Mannheim qui avait déjà essuyé 
d’autres attaques la nuit précédente

gnées. j étaient dans le paquebot torpillé et
“On a constaté que le croiseur en- ! qui oni été témoins de la noyade 

nemi torpillé au large du port de ; de M. Scott. M. Howe et les autres 
Bardia comme on l’a rapporté hier - survivants sont débarqués dans un 
avait chaviré et coulé. Les avions | port britannique. Ils avaient une 
torpilleurs qui l’ont coulé étaient ; barbe vieille de plusieurs jours, 
sous le commandement du capitaine ! deux assistants de M. Howe
Grossie et du lieutenant Barbani (iui, avec celui-ci, ont échappé au 
assistés des lieutenants Marazio et ' ^ort de M. Scott sont M. E. \ • Çay- 
Riva comme observateurs. | c\e luronto, et le colonel N . L.

“Nous avions ont bombardé les ^ Yxiodward, de Vancouveravions
navires de guerre anglais qui sont 
apparus au large du port de Bar- 

' dia. Des avions de chasse ennemis 
ont voulu empêcher l’action de nos 
avions de bombardement qui ont 
descendu un appareil Glosler. Nos I 
formations de chasse qui escor-1 
taient nos avions de bombardement 
ont livré combat aux avions de ; 
chasse ennemis. Un “Hurricane” ai 
été descendu. Un de nos propres 
avions n’est pas rentré.

“Des cinq avions italiens! 
ainsi que les ports et les aérodro- ; dont o avait annoncé la perte dans 
mes allemands le long de la Man- |e bulletin d’hier, deux sont rentrés j 
che. Le bulletin précise que cer- ! ^ leur base. Parmi les trois avions 
tains des incendies allumés lundi qU’ii faut tenir définitivement pour
soir à Mannheim brûlaient encore 
hier soir et que l’on a allumé de 
nouveaux incendies,

Londres, 18.' — îc.P.) — La 
Grande-Bretagne vient de connaître

En débarquant, M. Howe a dit 
que leur sauvetage avait été une 
opération navale magnifique, que 
les survivants étalent contents de 
se sentir en sécurité et qu’ils sc 
portaient bien.

Comme on le sait, M. Howe a été 
envoyé en mission officielle en 
Angleterre par le gouvernement ca­
nadien.

A son arrivée en Angleterre, M. 
Howe portait un coupe-vent usagé 
brun, un pantalon bleu marine, 
une casquette blanche et pourpre, 
des grosses bottes de marin. M. 
Howe a serré la main à tous ceux 
qui l’ont accueilli et a causé une 

- , ... , , couple de minutes avec les journa-perdus, se trouve celui du colonel i Ustes_ Ce n.est qu-im peH pius larc|
Aramu, un as du bombardement qui j qu.on a apprjs ia mort de M. Scott.

sa nuit la plus calme depuis plu- ) cembre.

a survolé deux fois l’Atlantinue et 
qui dirigeait l’action à la tête de 
son groupe. Cinq avions de chasse 
anglais ont été descendus le ifi dé-

sieurs semaines. On n’a signalé au­
cune attaque aérienne au cours de 
la journée d’hier. Le bulletin émis 
ce matin par les ministères de 
l’aviation et de la sécurité inté­
rieure se contente de dire laconi­
quement: “Rien à signaler”.

“Sur le front grec, il s’est déroulé 
de vifs engagements sur le front j 
de la lie armée. Nos avions de i 10,926 tonneaux, qui avait quitté le

Tous les survivants avaient le 
mal de mer mais aucun n’a pris le 
moindre rhume au cours du sauve­
tage.

Le torpillage
Le Western Prince, paquebot de

En Afrique
Le Caire, 18 (A. P.). — La RAF a 

publié mercredi le communiqué 
suivant:

“De grosses pluies dans le désert 
de l’ouest, mardi, ont restreint con­
sidérablement l’activité aérienne. 
Néanmoins les avions de la RAF ont 
continué l’attaque sur Bardia, jour 
et nuit.

“De gros incendies ont éclaté 
dans les camps. En dehors de la 
ville, un grand nombre de trans­
ports motorisés ont été endomma­
gés.

“Des envolées de reconnaissance

port de New-York, le 6 décembre 
dernier, a été torpillé à 550 milles

Albonio

ont montre que 1 ennemi retraitai sur it ; cmlcnli, majs ret aonareil a
Derna. Nos avions ont mitraille les ! - - ,, .aco1 „r .i.. nollveau et à
troupes en retraite entre Bardia et j ‘..hàsesnns avorsubide
Tobruk. Au cours de ces attaques ils! “ f 'i,
ont descendu un avion Macchi 200 i domma«f's- :Nos détachements ont
et un Cr-42. Un autre Macchi et un 
Cr-42 ont été endommagés.

chasse ont effectué une attaque effi­
cace à la mitrailleuse contre des 
concentrations de troupes enne­
mies.

“Dans la mer Egée, des avions 
ennemis ont jeté plusieurs bombes 
sur Rhodes et Stampalia hier matin. |

“En Afrique orientale, nos for­
mations aériennes ont effectué des 
attaques de nuit contre les champs 
d’aviation d’Erkovitz-Sabt et Sum­
mit, les surprenant en pleine acti-1 Les Grecs seraient en train d'encer- 
vité. Des éclats de bombes ont at­
teint une dizaine d’appareils sur le 
sol.

“L’une de nos formations de bom­
bardement a effectué une attaque 
de nuit réussie contre les ouvrages 
du port et les dépôts de combustible 
à Port-Soudan. Au cours de l’envo­
lée de retour le mauvais temps a

I forcé un appareil à atterrir en 1er- ! trailleuse de Klisoura et de Tepeli

au large de l’Irlande.
En plus de M. Scott et de ses six 

compagnons de chaloupe qui se 
sont noyés durant le sauvetage, un 
certain nombre d’autres passagers, 
dont le capitaine John Reed, ont 
perdu la vie lorsque le navire a 
coulé après le torpillage.

Lo nouvelle à Ottawa
Ottawa, 18 (C. P.) — Les mem­

bres du gouvernement, à Ottawa, 
ont appris avec stupeur la nouvelle 
que M. Gordon Scott avait perdu h 
vie après le torpillage du western 
Prince.

Les nouvelles reçues précédem­
ment, et même filer soir, à Ottawa, 
disaient que M. Howe et ses trois 
assistants: MM. Scott, Taylor et 
Woodward étaient sains et saufs.

En apprenant la pénible nou­
velle, un porte-parole du ministère 
des munitions s’est écrié: “Sûre­
ment, ce ne peut être vrai. Gir 
nous avons été informés qu'ils 
étaient tous saufs”.

Notes biographiques de M. Scott
N.D.L.R. — M. Gordon Wallace 

Scott était âgé de 53 ans, étant né 
à Montréal le 1er octobre 1887, Il 
avait fait ses études au Montreal 
High School. Après avoir reçu son 
diplôme de comptable il entra à la 
maison Ross and Sons. Il eut une 
carrière financière importante et 
fut, à un certain moment, direc­
teur de plus de 40 compagnies.

En 1930 il entrait dans le cabi­
net Taschereau comme trésorier de 
la province de Québec. Candidat à 
l’élection complémentaire de Hunt­
ingdon, la même année, il fut défait 
et démissionna commis trésorier 
provincial. Nommé conseiller lé­
gislatif, quelques jours plus tard, 
d résigna ce poste en 1931 pour 
être candidat dans Montréal-Saiiu- 
Georges. De nouveau défait il fut 
réinstallé au Conseil législatif en 
1932.

M. Scott avait été appelé au dé­
partement des munitions et appro- 
visionhements en qualité d’aviseur 
financier du ministre Howe, au 
début de la présente guerre. 11 
avait contribué à l'organisation de 
ce département.

Lui survivent: sa femme, née 
Anderson (Mary Edith), et une 
fille, Mlle Helen Marjorie Scott.

Incendies
à Klisoura

cler Polermo et Tepelini
Athènes, Grèce, 18 (A. P.). — On 

rapporte officiellement aujourd’hui 
des incendies à Klisoura, ce qui por­
te à croire que les Italiens se prépa­
rent à évacuer la ville en brûlant 
leurs approvisionnements. Les Grecs 
seraient parvenus à portée de nii-

“Derna a été raidée la nuit der­
nière et toutes les bombes sont 
tombées sur l’aérodrome. Par suite 
de la mauvaise température on n’a 
pu vérifier l’étendue des dommages.

effeclué d’autres opérations de bom­
bardement contre la gare de Ghe- 
daref et les ouvrages de défense 
d’Otrub et du mont Rejan.

ni, au centre du front albanais, ci 
[ ils seraient en train d'encercler le 
! port de Palermo sur la côte, de mê­
me que Tepelini. La bataille conti­
nue à faire rage au centre du front 
albanais de même que sur le secteur 
de la côte. Sur les secteur nord, 
près de la frontière yougoslave, les

que i ti/i i.« . • i •

“Dans l’Afrique itaFienne orienta- j base .né^nl}^’ i1)®.? Soudalrdn'stit ' frobf dont 'îcVsoldats dès deux 
le, Assab a etc raidee deux fois, une ! ''e petiole de I ort-Soudan. Un sait i .......tr......
fois pendant la nuit du 16 au 17 dé­
cembre alors que des gros­
ses attaques ont été faites 
sur la cour des transports mo­
torisés, toutes les bombes atteignant 
leur cible. Pendant le second raid, 
des livrets racontant la chute de 
Solloum et du fort Capuzzo ont été 
jetés sur la ville.

“Port Soudan a été raidé par les, 
bombardiers ennemis qui ont causé j 
des dommages. Nos avions de coin

: •‘Kn vagues successives, des for- precs viennent de s’emparer d’une 
! maliens de bombardement ont atta- importante position italienne et s cf- 

hier à plusieurs reprises la fondent ^de jerniin^er le|jiettoytige de
ar­

mées ont fort à souffrir.
La Royal Air Force a annnoncè 

qu’elle avait bombardé et mitraillé 
une colonne motorisée italienne en­
tre Aghisandra et Valona, mais que 
l’on n’avait pu se rendre compte des 
résultats de cette attaque en raison 
de la tempête de neige qui faisait 
rage.

bat ont inlerceptéi les avions enne-j explosives sur 
mis et le moteur d’un avion ennemi j sees ennemies 
S-79 a été enrayé par un tir de mi­
trailleuse. Les autres avions se sont 
échappés dans les nuages.

“Tous nos avions sont revenus 
sains et saufs de ces opérations.”

que quatre avions ennemis ont été j 
détruits sur le sol. Les ouvrages du j 
port el les dépôts de pétrole ont été i 
évidemment endommagés. De gran-j 
des colonnes de fumée étaient visi- : 
blés de loin. L’une de nos forma-; 
lions aériennes a été attaquée par 
des avions de chasse ennemis el a 
descendu deux des appareils enne-1 

nils. L'un de nos avions n'est pas j 
rénlrc.

Notre aviation a jeté des bombes Chez les militaires

200 sacs de courrier 
perdus en mer

Ottawa, 18 (C.P.) — Aux posies 
canadiennes on révèle qu'une quan­
tité considérable de courrier et au

des forces mécani- j 
près d’El-Wak. Un j 

avion n’est pas rentré.”
Pas de réception 

aux Fêtes
Indemnités pour les tués 

ou blessés
Londres. 18 (C. P.). — Le chance­

lier de l’Echiquier, sir Kingsley 
Wood, a annoncé aujourd’hui aux: 
Communes un projet d’indemnités; 
dans le cas (ics civils adultes tués ou 
blessés “par Mille de l’action de,

: Mesures disciplinaires à l'endroit des 
soldats

se terminera lé 21 décembre pro­
chain, soit samedi. La troisième pé­
riode commencera le 10 janvier. 
Conséquemment, tous les conscrits 
passeront le temps des Fêtes dans 
leurs familles.

Un discours 
d’Hitler

Berlin, 18 (A.P.) — I^e chance­
lier Hitler a prononcé aujourd’hui 
un discours qui n’avait pas été an­
noncé à l’avance au Palais des 
Sports, devant 5,000 cadets qui re­
cevaient leur brevet d’officier. Le 
public n’était pas admis à la céré­
monie, mais l’agence DNB a rap­
porté que le chancelier avait adres­
sé aux cadets un appel vibrant 
pour tes préparer à leur lâche de 
chefs de l’armée nationale-socialis- 
te. Le commandant en chef de l’ar­
mée allemande, le maréchal Wal- 
ther von Branch itsch, a égalehienl 
prononcé une allocution.

Les bombes sur 
Bâle

Protestation auprès de Londre*
Berne, Suisse, 18 (A. P.). — Le 

président de la Confédération suis­
se, M. Marcel Pilet-Golatz, a déclaré 
aujourd’hui au Conseil fédéral que 
les informations obtenues a date in­
diquent que les avions qui ont jeté 
des bombes sur Bâle étaient proba­
blement anglais et que l’on proteste­
ra énergiquement auprès de Lon­
dres en réclamant des réparations 
aussitôt que la chose aura été défini­
tivement établie .

* * *
Genève, Suisse, 18 (A. P.).—Vingt- 

cinq jeunes gens ont été arrêtés puis 
relâchés après avoir tenté de mani­
fester hier soir devant le consulatPour raison d’économie, nppnrrm- :,nR|ai., ronlrc le bombardement de

très matières postales de première ; l’ennemi”. Celte indemnité serait ré 
classe a été engloutie dans la mer \ troaciive dans le cas de ceux qui 
lors du naufrage du Western Prin : ont déjà été blessés et on augmente-

ment, il n’y aura pas de réception 
de Noël et du Jour de l’An chez les 
militaires, selon ce qu’a annoncé ‘e 
matin aux journalistes, à sa confé­
rence hebdomadaire de presse, le 
brigadier-général K. de B. Panel, 
commandant du district militaire de 
Montréal.

D’autre part, les autorités militai-ce. Bien qu’il ne soit pas encore j rail le taux de l’indemnité à partir onl décidé de prendre des mcsii- 
possible de déterminer les pertes 1 du 24 décembre. 1
exactes, il n’est pas exagéré de dire j _________
qu’il y avait au moins 200 sacs de |
courrier à bord du navire torpillé MoSqUCS OntigOZ utilisés
et coulé par l’ennemi.

Wells est parti
pour l'Europe

New-York, 18. — L’écrivain an­
glais H.-G. Wells, qui a prononce 
des conférences aux Etats-Unis, est 
au nombre des six passagers partis 
ce malin par avion pour Lisbonne. 
L’avion transporte 15,000 livres de 
courrier.

contre le sable de Libye
Avec les forces britanniques en 

Libye, 18 (A.P.)—-On signale qu’on 
n’utilise pas les gaz au cours de -i 
présente guerre dans le désert do 
la Libye, entre britanniques et Ita­
liens, mais toutefois, les soldats ie 
Gramie-Brelngne portent leurs mas 
ques nntignz et s’en trouvent fort 
bien pour se préserver des tempê­
tes (Je saille.

res disciplinaires à l’endroit des 
soldats à l’occasion des Fêtes, afin 

! qu’il ne se produise aucun incident 
désagréable. Il y aura dans les rues 
des patrouilleurs, en tenue civile, 
pour veiller sur les porteurs d’uni­
formes.

Le général Panel a rendu visite 
hier aux mitrailleurs des Trois-Ri­
vières. excellemment installés sur l« 
terrain de l’exposition, dans les im­
meubles construits il y a deux -ou 
trois ans par le gouvernement pro­
vincial, Le général a dit son admi­
ration de ces soldats.

La deuxième période d’en train e-

Bâle, que l’on attribue à des avia­
teurs anglais.

Quatre vacances
au Conseil législatif

Québec, 18 (D.N.C.) — La mort 
de M. Gordon Scott porte à 4 le 
nombre des vacances au Conseil lé­
gislatif. M. J.-F. Daniel et M. Frank 
Carrel sont morts à la fin de l’été 
et M. John Hall Kelly a été norntnj 
ministre du Canada en Irlande nu 
début de 1340. M. Scott a perdu la 
vie au cours des manoeuvres de 
sauvetage, après le torpillage du 
Western Prince, samedi dernier. 
C’est dire que 20 membres seule­
ment sur 24 pourront occuper leurs 
sièges. Deux autres oe pourront pro­
bablement pas assister à l’ouver- 
lure de la Session. Ce sont M. J.- 
Ernest Ouellct et le Dr Choquette,

ment militaire de quatre semaines * que la maladie retient à leur foyer.

_ La
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Mercredi, 18 décembre
Ondes courtes

BUDAPEST — 8.30 pm. — Folklore hon- 
grols — HAT-4, 912 môg„ 32.8 m.

TOKYO — 905 p.m — Musique brll- 
linte — JZK, 13.18 még.. 19.7 m.

LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelles et 
commentaires par A. G. MacDonell — 
G SC. GSD.

GUATEMALA — 11 p.m. — Opéra, 2e, 3e, 
4e antes et épilogue (Méphlsto), do Bolto 
— TOW A. 9.6S még., 31 m.

LONDRES — minuit — Music of Brl- 
Um — Vieilles et nouvelles chansons gal- 

— CSC. GSD, GSL.
UV4JjS.ES — 12 15 a.m.— Britain speaks, 

tntr r Tr.i--é'ha! de Pair sir Philip Jou- 
Sm — GSC. GSD, GSL.
hft>^ progrûmmes américains

& « iBC
K, i ■ t~ .American School of the Air

'.nrni.-i-t..'. r de -s Rio de la Plata, en 
i.mi'-iî-tw *o Sud. par Sebastien Cabot.

* t n . The QcOdco Treasury of Song.
. •*: rut. pnït». rfuor, et l'orchestre Vlc-
i,r.' Jta-,

!. V ■ n._ l.'Cr.'-bes.l.re de concert Colum-
l'JW _

v ry r ;; TfXkJS SîS-T Tl'eü'fT.
r. r. n,'. 1* cttt* yjàüqw.
. v . $>'rt î corné from.

î.-'.-c <f Gave Quartet et

r n Arriériez.. Drame

ff V n BAlîr«r.v*5
^ t. n î’iwjâ.r rwc: Party.

f> r.m. Sentir*t C^Y.rft of Musical

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L’ECRAN,

A WJZ:
6.00 p.m.. Programme pour les enfants.
10.00 p.m., Revue de Roy Shield. Or­

chestre et chanteurs.
11.00 p.m.. Drames historiques d'Olm- 

sted.
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
1.15 pm., Germaine LeBel, soprano. Au 

piano, Mlle Françoise d'Amour, professeur. 
Mon coeur soupire (Les Noces de Figaro), 
de Mozart: Mon ami ne revient pas, de 
Sibelius; Dreams, de Franz; Mother, oh! 
sin? me to rest, de Franz; Chant plain­
tif, de Gabriel Robert; La Belle au bols 
dormant, de Debussy.

8.30 p.m.. Sérénade pour cordes. Orches­
tre Jean Deslaurlers; soliste, Jeanne Des­
jardins. soprano. Concerto grosso en ré 
mineur (1er mouvement), de Vlvaldt- 
Franks; Suite Rakastava (2e mouvement), 
de Sibelius; Sérénade pour cordes, de 
Tschalkowsky. Mme DesJardins: Lullaby 
for Liana, de Belllnl; Guitare et mando­
line. de Saint-Saëns.

9.00 p m.. S.V.P., avec MM. Louis Fran- 
coeur, Adrien Robltallle et Philippe Pan­
neton. Invité, le Dr Adrien Plouffe. di­
recteur adjoint du service municipal de 
la santé.

9 30 pm., Concert avec l'orchestre Ed­
win Bélanger, de Québec, et Mlle Marthe 
Lapointe, soprano. Orchestre: Czar et char­
pentier. de Lortzlng; Sérénade (Les Mil­
lions d’Arlequln). de Drlgo; Rêve de valse, 
Oscar Strauss; Danse orientale, de Lubo- 
mlrsky. Mlle Lapointe: Air (La Fille du 
Régiment), de Donizetti; Clair de lune, 
de Fourdrain; Chanson à boire (La Tra- 
vlata), de Verdi.
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CKM-4>ë* klMcjrcles
4 X SKary Of Miry MarUa. 
*'.5 AU Pïrtlss
4.30 P?D?er Young's.
4.45 Tas guiding light.
5 » Madrigal Group.
5.15 Programmes du soir.
5 30 The Superman.
5 45 Shop to save.
6 W La bourse.
6.13 Radio-Journal
6 25 Chansons.
6.30 Intermezzo.
6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour,
7.15 McPherson, organiste.
7.30 Récital.
7 45 Causerie.
8.00 The Little Revue.

S 30 Sérénade pour cordes.
S 55 commentaires.
9.00 On my hand.
92.J The Family Man.

ICi.Xi Melodies for you.
: 3 ?0 Cltlren All.
51.00 Radio-Journal.
U.’.S hrltam speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 kilocycles 
400 Margaret McBride.
4 15 Evénements sociaux,
4.30 Nouvelles.
4 35 Bulletin des fermiers.
4.45 Le Père Noël.
5.8Û Heure du thé.
5.15 A qui la chance?
53? La Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
« 00 Les globe-trotters.
5 15 Musique e* pénombre.
6 30 MdL J al dit ça?
6 45 Nouvelles 
r DO I inny Rcss, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nizalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
S 00 Ceux qu’on aime.
8.30 Course au trésor.
9 00 Big Town.
9 30 Amos and Andy.
9 45 Les gais lurons.

10.00 The Star Theatre.
11.00 Alio, les sports.
11.10 Nouvelles locales.
11.15 Journal parlé.
11.30 Images de guerre.
12 00 Nouvelles 
12 05 Orchestres.'
1.00 Heure.

CFCF-600 kilocycles
4.00 Stars of the week.
4.15 Musique.
4.30 Pour les enfants.
4.45 Bud Barton.
5.00 Heure du thé.

ft * *
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5.15 Club Matinee,
5.55 Lest we forget.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
7 00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport review.
7.55 Behind the news.
8.00 House of Peter.
8.15 Musique.
8.30 Hockey; Québec vs 

Canadien.
10 00 Revue Roy Shield.
10.30 Spin and win.
10.45 Studio.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought barrage.
11.30 Doctors at work.
12.00 Orch. Herman.
12.30 orch Miller.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1I20 kilocycles

4.00 Chansons françaltes.
4.30 Cocktail capers.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande 
645 Radlo-annualre.
7.30 Par chez nous.
7.45 La chanson du Jour.
8.00 Pomponnette.
8.15 Trio Lemar.
8.30 Allan et ses musiciens
9.00 Ecole supérieure de 

musique d'Outremont.
9.30 Orch. Gref.

10.00 Orch. Roberts.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. Parr.
11.00 Heure.

L’horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

■'Le Jour se lève”
11 h., 1 h. 10, 3 h. 20. 5 h. 30,
7 h. 40, 9 h. 50.

ST-DENIS 
‘‘Martini sec”

12 h. 05. 2 b. 59, 5 h. 43. 8 h. 27. 
“Ils étalent neuf célibataires”

I h. 11, 3 h. 55, 6 h. 19. 9 h. 03.
PALACE

"Lady With Bel Hair”
10 h.. 12 h. 20, 2 h. 50, 5 h, 20. 

' 7 h. 50. 10 h. 20.
PRINCESS

"Wyoming”
10 h. 59. 1 h. 44. 4 h. 29. 7 h. 14, 
9 h. 59.

‘‘Five Little Peppers In Trouble” 
10 h.. 12 h. 27, 3 h. 12, 5 h. 57,
8 h. 42.

LOEW’S“The Letter”
10 h. 57. 1 h. 41, 4 h. 25, 7 h. 09.
9 h. 53.

CAPITOL
"The Mark of Zorro”

10 h. 26. 1 h. 20, 4 h. 14, 7 h. 08. 
10 h. 02.

“Youth Will Be Served”
II h. 58, 2 h. 32, 5 h. 46, 8 h. 40.

CaHié-Q Kiltie
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

Sommaire des postes locaux
CBE-910 kilocycles

7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
8 15 Pot-pourri musical.
9.00 Madame est servie.
9.15 Planistes Reiser.
9.39 Chansons.
9 45 Feuillets d'album.
9.52 Votre mélodie.
9.57 Nouvelles.

10 00 Vie de famille.
10.15 Courrier-confidences.
10 30 Quelles nouvelles?
1045 En écoutant..
11.00 Voulez-vous savoir?
1115 Musique symphonique. 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Nouvelles de la BBC. 
12.30 Disques choisis.
12.45 Programme musical.
1.00 Radio-Journal.
1.15 Southernalres.
I 30 Réveil rural.
I. 59 Signal-horaire.
2.00 Chansonnettes.
215 Ta Pue principale.
2.30 Orch. Masters.
2.45 Le quart d'heure de..
3.00 Programme musical.
3.27 Nouvelles.
3.30 Fanfare de la marine.
4.00 chefs-d’œuvre.
5 00 Heure du tm..
5.15 pémlna
5.30 Programmes du soir.
5 45 1.1 bourse
6.00 M. Edgar Rochette.
6.15 Chansonnettes.
6.25 Chansons.
6.30 Radio-Journal.
6.15 Chronique sportive.
7.00 La Pension Velder
7.15 Chevaliers du folklore. 
7.3(1 Al. Brott, violoniste.
7.45 Nouvelles de BBC
8.00 Orch. Chuhaldln.
8 30 Meuniers mélomanes. 
8.55 Nouvelles
9.00 M. Snowden, planiste.
9 30 Ici l'on chante.

10.00 Récital Vtau-Drouln.
10.30 La situation, ce soir.
10.45 Les Voix françaises.
11.00 Nouvelles et sport.
II. 20 Programme musical.
11.30 Magnolias.

CBM-960 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8 00 Radio-Journal.
8.15 Danse.
8.30 Marches en musique.
9 00 Récital d'orgue.
9 15 Do you remember?
9.30 Planistes Gene-Glenn.

10.00 Nouvelles.
1005 Happy Jack, chanteur
10.15 M Alcott, chanteuse.
10 30 Allegretto.
10.45 E McHugh, chanteur
11.00 British sketch book.
II 15 Musique militaire 
1130 The man I married.
11.45 Right to happiness. 
Midi Nouvelles de BBC.
12 15 Intermède musical.
12.30 Nouvelles.
12.35 Novelette.

1.00 Radlo-'ournal.
1.15 W Currie, baryton.
1 30 Ferme et produits. 
1.59 Signal-horaire
2.00 The happy gang.
2.30 Backstage wife,
2.45 Concert populaire.
3.00 Against the storm.
3.15 The Road of life,
3.30 Nouvelles.
3.33 Musique variée.
4 00 Story ol Mary Marlin
4.15 Ma Perkins
4.30 Pepper Young's.
4 45 The Guiding light.
5.00 School of the Air.

5.30 Programmes du soir.
5.45 Turkey Tips.
6.00 La bourse.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Chansons.
6.30 Chansons.
6.35 Intermède.
6 40 Chronique sportive.
8.45 Nouvelles de BBC.
7.30 Al. Brott, violoniste.
7.45 In the news
8.00 Orch. Chuhaldln.
8.30 They shall not pass.
8.55 Commentaires.
9.00 Mid-week service.
9.30 On Parade.

10.00 Music-hall Kraft.
11.10 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-’OO kilocycles
7 05 Bonne humeur.
7.00 Informations.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Club Chantecler.
8.30 Chansons françaises.
9.15 Nouvelles.
9.30 Les .edettes.
9.45 Nouv. Instrumentales.

10.00 Anaante.
10.15 Chanteur sans nom.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Hits and encores.
11.15 Heure de la valse.
11.30 Pour vous mesdames.
11.45 Mélodies à l'orgue.
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Coquetel musical.
12.30 Big Sister.
12.45 Life and love.
1.00 Nouvelles.
1.10 Betty Bee-Hlve.
1 25 Moment musical.
1.30 Musique.
1.35 Revue des modes.
1.45 Le monde féminin.
2 00 Histoires d'amour.
2.15 Diseurs de chez nous.
2.30 La bourse.
2.45 Tonie tunes.
3.00 Sérénade tzigane.
3.30 Actualité féminine.
3 35 Planologue.
3.45 Pierre et Pierrette.
4.00 Orch. Bloch.
4.15 Evénements sociaux.
4 30 Nouvelles
4.35 Bulletin des fermiers.
4.45 Le Père Noël.
5.00 Heure du the.
5.15 Quatuor a cordes.
5 30 La Rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre
6.00 Chansonnettes.
6.15 Boute-en-train.
6.30 Songs you love.
6.45 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7 45 Mémoires Dr Lambert.
8.00 Rouletabille.
8.30 Quitte ou double.
9 00 Tl-Pit et Flflnne.
9.15 Studio.
9.30 Amos and Andy.
9.45 Les gala lurons.

10 00 Studio.
10.15 Oreh. Hartley.
10 30 Le Journal parlé.
10.45 Images de guerre.
11.00 AUo. les sports.
11.10 Nouvelles locales
11.15 Orch. Wood.
11.30 Orch Jasper.
12 00 Nouvelles.
12.05 Orchestres.

CFCF-600 kilocycles
8.00 Nouvelles et musique 
8.30 Church In the wood 
8.45 Harvey and Dell.
8.55 Nouvelles.
9.00 Cub reporters.

9.15 planistes Reiser.
9.30 Homemakers review.

10.00 Breakfast Club.
11.00 Aloha land.
11:15 I love Linda.
Midi Nouvelles et musique. 
12.30 Musique.
12.30 Singing Sam.
12.45 Highlights.
1.00 Nouvelles.
1.15 Southernalres.
1.30 Musique.
1.45 Eb and Zeb.
2 00 Master Singers.
2.15 Book-ends.
2.30 Riddle of Life.
2.45 Harding, baryton.
3.00 Orch. Cugat.
4.00 Stars of the week.
4.15 Musique.
4.30 Pour les enfants.
445 Bud Barton.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Story Time.
5.30 Muslqtie.
5.55 Lest we forget.
6 00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6 30 Lucky melodies.
6.45 World today.
7.00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
7.55 Behind the news.
8 00 House of Peter.
8.15 Orch Turner.
8.30 What would you do?
9.00 Musique.
9.30 Studio.

10.00 Orch. phll. Rochester.
10.30 Studio.
10.45 Studio.
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought Barrage.
11.30 Magnolias.
12.00 Voix d'Hawaï.

1.00 Nouvelles.
CIILP-1120 kilocycles

8.15 Sommaire.
8.30 Réveille-matin.
9 00 Chansons françaises. 
9.20 Radio-Journal.
8.30 Orch. Deutch.
9.45 Entre vous et mol.

10.00 Tatum au piano.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Emplettes.
11.00 Refrains préférés.
11.30 Marchands canadiens
11.45 Danse.
Midi Heure féminine.
12.15 L'art dans les fleurs. 
12 30 Heure féminine.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2.00 Heure précise.
2.01 Orch. de concert.
2.30 Rhythmic Age.

(Titre* et texte enregistrés — Tous droit!
I réservés. Ottawa 19371

"Cinéma de Paris"
LE JOUR SE LEVE — Drame. Auteur: 

Jacques Vlot. Réalisateur: arcel Carié. 
Vedettes: Jean Gubin, Jules Berry, Arlet- 
ty, Jacqueline Laurent. Pour public aver­
ti.

SCENARIO — François, ouvrier dans une 
usine a fait la connaissance de Françoi­
se et lui propose le mariage. Sans pe dé­
rober entièrement, Françoise répond éva­
sivement et va le soir même retrouver un 
dresseur de chiens savants, Valentin. 
François apprend peu après que Valentin 
se prétend le père de Françoise. Troublé 
par cette confidence, 11 retourne auprès de 

I Clara, ancienne amie de Valentin qui le 
détrompe et lui révèle le Jeu de Valentin. 
Alors François le tue; 11 sera arrêté par 
la police.

"Saint-Denis"
ILS ETAIENT NEUF CELIBATAIRES —

Comédie. Réalisateur: Sacha Guitry. Inter­
prètes: Sacha Guitry, Victor Boucher, 
Moreno, Geneviève Guitry, Andé Lefaur. 
Pour public averti.

SCENARIO — Un décret prend des me­
sures rigoureuses contre les étrangères en 
Prnace. Sacha Guitry, dans le personnage 
de Lécuyer qui vit d’affaires louches, fon­
de un hôpital pour vieux célibataires fran­
çais. Il les mariera à des étrangères qui ac­
querront ainsi la nationalité française 
Quelques pauvres diables se font hospita­
liser par lui, et c'est le défilé des étran­
gères hétéroclites de toute espèce, y com­
pris les moins recommandables auxquel­
les 11 vend pour chacun un mari. Certains 
Jours on procède à plusieurs de ces maria­
ges truqués. Pour l’un des faux maris qui 
manque de papiers, Guitry substitue son 
état civil et 11 épouse ainsi, sans qu'elle le 
sache, une étrangère qui l'a défié. Il la 
tirera d'affaire en Inventant qu'il s'agis­
sait de cinéma quand, après la fête, le 
faux époux s'est présenté chez elle comme 
l'ont fait de leur côté tous leurs camara­
des.

"Capitol"
THE MARK OF ZORRO — Film d’aven­

tures. Nouvelle version d’un vieux succès 
de l’écran. Vedette; Tyrone Power. Pour 
tous.

"Loew's"
THE LETTER — Drame. D'après l’oeu­

vre de Somerset Maugham. Vedettes: Bet­
te Davis et William Wyler. Pour public 
averti.

"Palace"
LADY WITH RED HAIR — Biographie

de Leslie Cartee. célèbre actrice, américai­
ne du siècle dernier. Vedette: Miriam 
Hopkins. Pour public averti.

"Princess"
WYOMING — Film tourné dans l'atmos­

phère de l’Ouest américain. Wallace Bee­
ry y loue le rôle d'un ancien bandit qui 
se met à la tète des honnêtes gens contre 
les maraudeurs. Pour tous.

La Guignolée des Colons 
compte sur le public

Dans moins d’une semaine, la 
Dixième Guignolée des Colons aura 
pris fin. Le temps sera venu alore 
de fêter tous ceux qui auront ré­
pondu à l’appel des Voyageurs de 
Commerce. Et quel régal on leur ré­
serve! Un rapide coup d’oeil sur le 
programme révèle que des artistes 
de renom y interpréteront des piè­
ces de choix. Qu’il nous suffise de 
mentionner les Compagnons de 
saint Laurent, la Petite Maîtrise de 
Montréal et Mlle Marthe l.apointe, 
une de nos grandes vedettes de la 
scène et de la radio.

Tous les membres des autres 
clubs de Haquetteurs sont 'nvités a 
se joindre aux membres du Natio­
nal pour la célébration de cette 
fêle.

Le club compte aussi sur la pré­
sence de tous ses membres sans ex­
ception.

Pour renseignements, prière de 
s’adresser à Mme J.-L. Racine, Pa­
lestre Nationale, 540 Cherrier.

Su r un mamfeste

Mlle Marthe LAPOINTE, vedette de 
la scène et de la radio, qui chan­
tera aux soirées de clôture de la 
Dixième Guignolée des Colons, les 
22 et 23 décembre, à la salle du 
Gesù. x
Pour assister à l’un de ces specta­

cles, il suffit de s’être, au préalable, 
assuré des billets d’admission, en 
faisant parvenir un don à l'oeuvre 
de la Guignolée des Colons,

Nous le répétons, nos colons ne 
sont pas exigeants; ils acceptent 
avec le plus grand plaisir tout objet 
ou article usagé qui, une fois répa­
ré, peut être de quelque utilité.

Nos défricheurs acceptent de 
lourds sacrifices afin de se sous­
traire au chômage et de tenter un 
essai loyal pour reconquérir leur in­
dépendance. Montrons-nous donc 
généreux envers eux; ils nous en 
garderont à jamais leur gratitude.

Préparez donc dès aujourd’hui la 
boile des colons! Une fois qu’elle 
sera bien remplie, signalez un des 
numéros suivants: FR. 8540, FR. 
0142, AM. 3383, AM. 7707, CH. 1395, 
CR. 1200, HA. 4432, DO. 5114. On 
passera aussitôt la recueillir et vous 
remettre deux invitations gratuites 
aux fêtes des Colons qui auront lieu 
les 22 et 23 décembre à la salle du 
Gesù.

Les roquetteurs 
du National

tes Raquetteurs du National an­
noncent que la célébration de la 
Messe de Minuit aura lieu cette an­
née en l’église Saint-Christophe de 
Pont-Viau.

.1/. Pierre Daltour, acteur fran­
çais et pensionnaire du théâtre de 
ï’Odèon de Paris, est venu s’enqué­
rir à Montréal, Vété dernier, des 
possibilités qu'offre la métropole 
pour l'organisation d’une troupe 
réunissant les meilleurs éléments 
du théâtre français disséminés à 
travers T Amérique. Diverses diffi­
cultés l’empêchèrent de réaliser ici 
ce projet. Cependant, M. Daltour 
s’en est allé aux Etats-Unis tenter 
d’établir à New-York une compa­
gnie dite des Artistes français li­
bres. Le projet est en voie de réa­
lisation. Af. Daltour, dans un mani­
feste qu’un ami nous fait parvenir, 
désire aussi mettre sa troupe au 
service des auteurs dramatiques 
français fixés à New-York, Ce thé­
âtre se propose de devenir un cen­
tre de diffusion de l’esprit fran­
çais. Bref, M. Daltour voit beau et 
grand et mérite les encourage­
ments les plus enthousiastes. Nous 
regrettons toutefois amèrement qu’il 
n’ait pu s’établir à demeure parmi 
nous. Mais nous comprenons 
pourquoi. Et nous nous dispensons 
de commentaires qui certes ne se­
raient pas de nature à donner une 
haute idée de. notre climat intellec­
tuel, ni de nos sollicitudes envers 
ceux qui vivent des choses de l’es, 
prit.

Nous espérons pourtant que M. 
Daltour ne nous oubliera pas s’il 
parvient à donner corps à sa trou­
pe et qu'il viendra ici en "tournee” 
nous donner les spectacles les plus 
susceptibles de rencontrer l’appro­
bation du public canadien.

Nous ne saurions songer sérieuse­
ment à nous déclarer affranchis de 
la tutelle intellectuelle de la Fran­
ce, quoi que ion dise en certains 
milieux. Et toute initiative de. mou­
vement intellectuel français autour 
de nous ne pourra que servir nos 
intérêts les plus élevés. La guerre, 
en faisant s’exiler des artistes de 
valeur, nous aura valu leur présen­
ce et parfois, leur établissement 
parmi nous. Sachons collaborer 
avec eux dans toute la mesure du 
possible, pourvu qu’ils aient vrai­
ment du mérite.

M. H.

IMPERIAL
Deux derniers jours 

DOUGLAS FAIRBANKS, fil»
"Angels over Broadway"

2ème spectacle:
"Nobody's Children"

Billet* maintenant en vente pour la 
veille du Jour de l’An.

-,0 .- -
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Au Princess

^oull Find Out”, le film que 
présentera le cinéma Princess ven­
dredi prochain, fut fait d’après une 
formule toute nouvelle. C’est un 
film musical, mais qui raconte une 
histoire fantastique et mystérieuse.

Un explorateur avait construit 
une riche maison qui passe, au mo­
ment de l’action, pour être hantée. 
Margo, la tante de l’explorateur, 
l’habite avec sa nièce Janis et le 
comte Saliano. La vieille femme 
est une spirite convaincue et don­
ne souvent des séances dans sa 
maison. Janis, l’héritière d’une for­
tune, sait qu’on veut attenter à sa 
vie, mais tant de mystères l’en­
tourent qu’elle est désemparéei Sa­
liano est au fond de cette conspi­
ration, mais 11 joue son jeu sans 
jamais se trahir. Peter Lorre, Boris 
Karloff et Bella Lugosi sont les ve­
dettes de ce film. A leurs côtés, ou 
verra Dennis O’Keefe, Helen Par­
rish et Alma Kruger.

œram
à la scène

Antoinette GIROUX — 
François ROZET, dans

“LA BLESSURE’’
de K1STEMEAKERS, avec 

Jaque Catelaln — Jeanne Demot» 
Pierre Durand et Dallo. Réserves 

vos billets k EA. 1104
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l"T 'l 3""ü-4 2ème semaine

Au Loew's

'Le Noël sur la place'

Rappelons que les Compagnons 
de saint Laurent joueront “Le Noël 
sur la place”, de Ghéon, au Pla­
teau, demain soir.

Il y aura matinée les 21 el 28 dé­
cembre.

Location aux Studios des Com­
pagnons, 530 est, Avenue Mont- 
Royal, Fr. 2600.

L’une des grandes productions 
de l’histoire du cinéma sera à 
l’affiche au cinéma Loew’s vendre­
di prochain. Il s’agit du film de 
Wesley Ruggles, Arizona, qui met 
en vedette Jean Arthur. L’histoire 
se situe dans une région éloignée 
des Etats-Unis, au temps de la 
colonisation. Des aventuriers sans 
lois terrorisent les habitants. Mais 
dans ces vastes plaines et ces dé­
serts brûlants, les bandits rencon­
traient des hommes qui n’avaient 
pas froid aux yeux. Les pionniers 
ont connu tous les dangers et ils 
sont prêts à répondre à toutes les 
menaces.

Les Indiens parcourent le pays, 
irrités contre les blancs qui vien­
nent occuper les terres, enfin la 
guerre civile déchaînera toutes les 
passions.

Arizona fait donc revivre une 
époque mouvementée de l’histoire 
américaine. Jean Arthur, dans le 
rôle de Phoebe Titus, est le centre 
de cette fresque.

BETTE DAVIS
"THE LETTER"

Billet] maintenant en vente poor la 
veille du Jour de l’An.

rrTTTTi- A l’affiche
MIRIAM HOPKINS

"LADY WITH RED HAIR"
Billets maintenant en vente pour la 

veille du Jour de l’An.

MUT A l’affiche 
WALLACE BEERY — “WYOMING”

“S LITTLE PEPPERS”
Billets maintenant en vente pour la 

velUe du Jour de l’An.

auma 2ème semaine
“MARK OF ZORRO”

“YOUTH WILL BE SERVED”
Billets maintenant en vente pour la 

veille du Jour de l’An.

Récital Arthur LeBlanc
SAMEDI A L’ECOLE SUPERIEURE 

DE MUSIQUE D’OUTREMONT
Depuis le début de la saison artis­

tique. les fervents de la belle et 
grnade musique sont venus nom­
breux aux concerts de TEcole supé­
rieur de Musique d’Outremont. 
D’ailleurs les fidèles amis de

l’Ecole ont toujours été servis à 
souhait.

Le comité des concerts de l’Eco­
le en donne encore la preuve et il 
annonce pour samedi, le 21 décem­
bre, à 3 h. 30, le récital du grand 
violoniste Arthur LeBlanc, admi­
rablement secondé, au piano, par 
Jean-Marie Beaudet.

Le concert aura lieu à 1410 boul, 
Mont-Royal, et sera sous la prési­
dence de M. Jean Désy, ministre 
du Canada en Belgique et en Hol­
lande.

Qu’on se hâte de signaler: CA, 
5761.

"Imperia!"
ANGELS OVER BROADWAY — Comé­

die musicale. Vedettes: Douglas Fair­
banks |r. Rita Hayworth et Thomas Mit­
chell. Pour public averti.

NOBODY’S CHILDREN — Drame Ve­
dettes: Elth Fellow» et Billy Lee. Pour 
public averti. _ ______

Au Palace
t A son spectacle de la semaine de 

Noël, le cinéma Palace présentera 
“Little Nellie Kelly”, mettant en 
vedette Judy Garland. Ce film est 
une version cinématographique de 
la populaire comédie musicale de 
George M. Gohan.

L’histoire concerne une jeune 
fille qui épouse, contre le gré de 
son père, l’homme qu’elle aime. 
Les querelles du père et du gendre 
donnent lieu à des scènes tantôt 
comiques et tantôt tragiques. La 
jeune femme meurt en donnant 
naissance à une fille qui, plus tard, 
se verra partagée entre son père et 
son grand-père. Pourtant, elle réus­
sira à les réconcilier.

Judy Garland tiendra les rôles de 
la jeune mère et de sa fille. George 
Murphy et Douglas McPhail joue­
ront à ses côtés.

Au Capitol
Les frères Marx, une autre fois, 

se sont donné la tâche louable de 
faire rire le monde dans ces temps 
difficiles. Leur dernier film, Go 

3?S Amïï^caû5'nl.eg^on.qUf, 'Vesf. débutera vendredi prochain 
au cinéma Capitol.

Les rois du rire ont pris pres­
que un an à terminer leur comé­
die bouffonne. L’intrigue se dérou­
le au Colorado vers 1870. Les Marx 
cnlrcprennent une lourde tâche en 
voulant aider un jeune couple con­
tre des profiteurs sinistres. Mais 
ils mènent la lulte avec une telle 
fantaisie que leurs adversaires ne 
savent vraiment plus quoi faire.

La distribution comprend aussi 
John Carroll, Diana Lewis-, Walter 
Woolf-King et Robert Barrai. Jack 
Cummings a produit le film et 
Edward Ruzzell a dirigé.

3 55 Nouvelle].
4.00 Chansons française».
4.30 Thé dansant.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.

.6 25 Sommaire.
6 30 Musique sur demande 
6 45 Radlo-annualre.
7.30 Quatuor vocal.

7.45 Orchestre.
8 00 Mon oncle.
8.15 Prêts Immobiliers.
8.30 Nos talents locaux.
9.00 Enquêtes de Mlrette.
9.30 Orch. Parr.

10 00 Histoires extrordlnal- 
res.

10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. Gref.
11.00 Studio.

Ondes courtes
BUDAPEST - 8.30 p.m. - Nouvelles; 

folklore hongrois — HAT-4, 9.12 még., 32 8 
m.

TOKYO — 9.05 p.m. — Choeur Japonais
— JZK, 15.16 még , 19.7 m.

LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelle» et 
commentaires, par Vernon Bartlett, M.P — 
asc, asn.

LONDRES — 10.30 p.m. — Causerie: The 
People of Britain — GSC, OSD.

GUATEMALA — 11 pin. — Concert avec 
la Madera.» de ml Tlerra (ensemble de 
marimbas i — TGWA. 9.68 még.. 31 m.

LONDRES — 11 p.m. — Causerie: Within 
the fortress — GSC, BSD, GSL.
Principaux programmes américains

A W ABC :
10.15 a.m., American School of the Air

— Dramatisation — Petite Suzanne, his­
toire dune fillette cnnadlenne-frnnçalse. 
%ar Marguerite de Angell*.

4.15 p.m., Golden Treasury of Song, avec 
Jan Peerce, ténor, et l’orchestre de con­
cert Victor Bay.

4.45 p.m., Adventures In science — Our 
Disappearing Christmas Greens, par M, P. 
L. Ricker, président de la Société de pré­
servation des fleurs.

8.30 pm., Vox Pop: Fort Dix.
9.30 p.m., Strange as It seem*.
10 00 p.m , les amaoeurs du major Bo­

wes A Superior. Wisconsin.
A WF AF:

10 00 p.m., Music-Hall Kraft, avec Bing 
Crosby

11.30 p.m., Musical Americana, avec l'or­
chestre dn Raymond Palge.

A WJZ:
6.00 p.m.. Programme pour les enfants
B.45 p.m., Metropolitan Opera Guild. 

Orchestre Josef Hontl et solistes.
10 00 pm., L'Orchestre philharmonique 

de Rochester. Direction Joee Iturbl.

10.35 p.m.. 
the Air.

America’s Town Meeting of

Principaux programmes canadiens
\ RADIO-CANADA:

7.30 p.m., Récital d'Alexandre Brott. pre­
mier violon du Quatuor h cordes McGill. 
Tempo dl Meuuetto, de Sibelius; Arioso, 
de Tartlnl; Danse espagnole, do DeFalla, 
arrangement do Kretsler.

8.00 p.m., Orchestre A cordes de Radio- 
Canada, à Toronto, dirigé par Alexandre 
Chuhaldln. Sérénade en fa majeur, de 
Julius Klengel: Allegro, Arloeo, Scherzo 
et Finale.

9.30 p m., Ici l'en chante, avec Germaine 
Côté, soprano, et Paul Letourneau, bary­
ton Orchestre Robert Slngfleld et le Quln- 
tuor vocal de Roland Séguin. Oeuvres de 
Berlin. Dumoulin, Vllloldo, Sinclair, De- 
rose. Delottre, Yradler et lowe.

1000 p m„ Concert A CB F. avec Juliette 
Drouin, harpiste Albert Vtau, baryton, 
Marle-Thêrêao Faquin, planiste. Oeuvres 
de Hnendel, Sahu-Saën*, Campbell-Tlp- 
ton. Uontley, Cheshire et Delibes. •

&

En gais cartons de 50, de 100, de 200, 
pour les Fetes.

SWEET CAPORAL
"fa forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé."

f
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ENCORE LA CIGARETTE.,
L'article, reproduit récemment en Page Féminine, 

sur l'habitude de la cigarette, a de nouveau soulevé des 
discussions dans certains cercles.

Evidemment, griller une cigarette n'est pas un geste 
condamnable en soi; c'est l'habitude, qui entraîne pres­
que toujours des abus, qui est à condamner et à éviter. 
On peut dire que l'on est habitué à fumer quand on ne 
peut plus passer un avant-midi ou un après-midi sans 
fumer, quand on fume à temps et à contretemps.

Tout a été dit et redit sur l'habitude de fumer. La 
science et la médecine s'en sont mêlées pour la con­
damner et il y a encore des fumeurs et des fumeuses 
qui citent les avis de certains autres médecins qui ne 
trouvent pas la cigarette si dommageable.

Que la cigarette soit néfaste ou non à la santé, il 
y a une chose certaine, c'est que l'habitude de fumer 
n'embellit pas et n'aide pas non plus au visage à garder 
la jeunesse de ses traits. Il y a nombre de femmes qui, 
à cause probablement de la faiblesse des nerfs ou des 
muscles faciaux, sont obligées de faire toute une série 
de grimaces pour aspirer et expirer la fumée, autre­
ment dit pour prendre upe "bonne touche". Ce n'est ni 
gracieux ni esthétique. Un homme qui grimace, ce n'est 
déjà pas joli, une femme, c'est désolant. . .

Mais, quand l'habitude de fumer est prise, il n'y a 
plus rien à faire. Aucune considération de santé, de bon 
goût, de beauté, d'économie, de propreté, n'a d'effet; 
plus les sujets sont nerveux et plus ils pensent à s'arrê­
ter, plus le besoin de fumer se fait sentir. Les cas de 
désintoxication sont d'ailleurs très rares.

Et il y a un autre aspect de la question. C'est de 
savoir si les femmes qui fume’nt sont affranchies des 
règles de bienséance auxquelles les hommes bien élevés 
se soumettent ou du moins devraient se plier. Plusieurs

aussi ne semblent pas le moins du monde se douter que 
l'odeur du tabac ne plaît pas à tous et que même la 
fumée, à partir d'une certaine quantité, fatigue nom­
bre de personnes. La mode de fumer a beau être répan­
due, cela ne veut pas dire que tout le monde en a le 
goût, particulièrement chez les personnes qui ne sont 
plus très jeunes, et je connais des salons où l'on ne 
fume pas. Les réunions n'y sont pas moins agréables, 
bien au contraire. Ailleurs, pour ne contrarier personne, 
l'invitation à fumer, qui doit toujours être attendue, est 
faite aimablement, mais ce a'est pas une raison pour 
que les visiteurs fument sans arrêt, au point de rendre 
l'atmosphère de la pièce irrespirable et de faire débor­
der tous les cendriers. On peut user d'une invitation, il 
n'est jamais poli ni élégant d'en abuser.

Enfin, les parents qui n'aiment pas à voir fumer 
leurs jeunes filles ont mille fois raison. L'habitude de 
turner, contractée avant le mariage, est tout à fait 
déplorable. La cigarette ne facilite en rien la tâche 
maternelle et domestique, on le conçoit facilement; elle ■ 
cause même, selon l'avis de bien des médecins, des 
accidents graves à plus d'une jeune maman. Et le jeune 
garçon qui préfère choisir une jeune fille qui ne fume 
pas du tout n'a pas tort. Il aura peut-être seulement 
de la difficulté à la trouver. . .

Il est donc sage, dans tous les cas, de se défendre 
de l'habitude de fumer, de tenir à ce que le goût de la 
cigarette reste contrôlable, soit au point de vue santé, 
soif au point de vue bienséance, alors, les abus sur 
l'un ou l'autre terrain serom moins à craindre et plus 
faciles à éviter.

Il est bien entendu qu'il n'y a aucune sanction pour 
celles qui liront ces lignes à travers le nuage bleuté 
de leur marque favorite. . .
18-XH-40 PRISCA

Nos mères
Voici quelques extraits d’une 

causerie de Mme Rose Letourncau- 
LaSalle, donnée récemment devant 
les membres de l’Association des 
Employées de magasin.

La politique peut renverser bien 
des espoirs et détruire autant d’il­
lusions qu’elle a pu nous en don­
ner.

La mode peut nous faire croire, 
un moment, à la transformation 
des êtres et des choses.

La vie, en passant, a bien le 
droit de nous leurrer et de nous 
convaincre de la nouveauté du pré­
sent, alors qu’elle n’est souvent 
qu’un pastiche du passé...!

Rien de tout cela ne pourra al­
térer le souvenir que nous gardons 
de nos mères qui vécurent, un jour, 
la vie qu’à notre tour nous vivons; 
rien ne pourra effacer de notre 
coeur où restent enfermés les tré­
sors d’affection dont elle combla 
notre jeunesse, l’exemple qu’elle 
nous donne ou, pour les plus heu­
reuses, qu’elle leur donne encore!

Et cet exemple que nous ne sui­
vons pas toujours parce qu’il sem­
ble parfois de bon ton de se mo­
derniser, nous ne nous en écartons 
jamais sans désirer vouloir y reve­
nir avec amour, comme l’on re­
vient, le soir, au foyer de la fa­
mille, où la paix et la sécurité nous 
attendent. L’exemple de notre mè­
re, c’est la sécurité. Ses conseils 
sont toujours les meilleurs. Elle 
connaît ses enfants; leur coeur, 
c’est le sien; leur âme, c’est la sien­
ne. Nous en doutons souvent, hélas! 
et l’on se dit: “Elle est de son 
temps, ma maman; il faut que je 
sois du mien!” — Les mères ont 
conscience de leur responsabilité 
pour la plupart, et si elles ne nous 
paraissent pas toujours compren­
dre et approuver notre époque, 
c’est que nous leur donnons des 
problèmes inquiétants à résoudre. 
Et, nous le savons bien, tous à tour 
de rôle, le long du défilé de nos 
jours! Nous le savons si bien qu’elle 
a raison, notre mère, que, à l’heure 
où nous méconnaissons ses avis, 
une voix intérieure nous dit que 
nous avons tort. N’essayons pas de 
tergiverser et de donner raison a 
nos exigences en prétextant qu’elle 
n’est pas au courant de telle ou 
telle chose et qu’elle est un obsta­
cle à notre avancement.

La plupart de ceux qui pensent 
ainsi en reviennent un jour, et avec 
d’amers regrets!

Notre avancement! Mais qui donc 
plus qu’une mère le souhaite pour 
ses enfants? Soit! Il se peut qu'ay­
ant eu, grâce à elle, plus d’avanta­

ges qu’elle n’en a eu elle-même de 
s’instruire, ils soient arrivés à la 
porte du succès, de la gloire ou de 
la renommée! L’instinct maternel 
ne la trompera pas, elle sait ce 
qu’elle doit conseiller dans l’intérêt 
des enfants qu'elle chérit.

Nous le savons bien, toutes celles 
d'entre nous que novembre, qui 
vient à peine de disparaître, a fait 
s’agenouiller sur une tombe d’où les 
yeux éteints de celle qui nous aima 
nous regardent encore dans la pro­
fondeur de notre âme! Nous le sa­
vons bien, nous qui avons lu l’his­
toire, qui en avons tourné avec 
émotion les pages empreintes de 
tant de noblesse et de tant de cou­
rage. A l’exemple des femmes de 
France qui accompagnaient les dé­
couvreurs du Nouveau-Monde, nos 
aïeules, héroïnes obscures, ont tra­
ce les sillons de la civilisation à 
travers les siècles et nous ont pré­
paré la route que nous suivons au­
jourd’hui et que, plus que jamais, il 
importe que nous suivions si nous 
voulons que leur travail, leurs sa­
crifices et leurs rêves n’aient pas 
été inutiles!

Ce soir tout blanc de décembre 
neigeux, ce soir si près des fêtes de 
la Noël et du Jour de l’An et où 
déjà, dans l’air, en dépit de tant 
(,1e deuils et de tant d’incertitudes 
se dessinent des joies innombra­
bles, se précisent des rêves capri­
cieux et tendres, nous enlr’ouvri- 
rons la porte du passé et, douce­
ment. comme on pénètre chez les 
morts, nous (lirons avec Madame 
Desbordes Yalmore:
“Entrez mes souvenirs. Entrez!

(quand vous seriez cq larmes 
Car vous êtes mon père et ma 

[mère et mes cieux. 
Vos tristesses jamais ne reviennent 

[sans charmes
Je vous souris toujours en essuyant 

[mes yeux!”
I Et voici que, en tête de ces souve­
nirs, la figure de notre mère re- 

i vient au premier plan; autour 
d’elle tous les autres souvenirs s’en­
châssent: la maison s'ouvre, claire, 

j gaie comme au matin de notre en­
fance; les oiseaux chantent, des’ 
nids s’éveillent; c‘esl le printemps, 
l’été, l’automne ou l’hiver, qiCim- 
portent les saisons! Tout est riant 
autour d’elle; les peines n’existent 
pas, elle les cache dans son coeur 
toujours prêt à nous relever, à 
nous encourager, à nous dire: “Ca 
passera., va, ça passera!” Et nos 
chagrins d’enfant, comme plus lard 
nos peines d’amour si lourdes de 
tous nos espoirs déçus, elle nous 
en guérissait d’un mot, toujours le

Un écho du Cercle 
d’étude Pie IX

Carrières d'infirmières 
et spécialisation

même: ‘‘Mon enfant!” — Une mère, 
notre mère, c’est la traduction du 
mot divin ici-bas.

Il me souvient a moi,—qu’on me 
permette ce souvenir personnel qui, 
du reste, peut être l’écho d’un des 
vôtres, avec quelques retouches — 
notre père venait de mourir, nous 
n’étions pas riches; ma mère, an­
cienne novice des Soeurs de la Pro­
vidence cl qui avait gardé de son 
séjour dans cette maison un pro­
fond attachement aux principes 
religieux, prit sur elle de nous éle­
ver tous quaire et s’exila aux Etals- 
Unis. pour travailler afin de nous 
faire instruire. A ceux qui lui di­
saient qu’elle avait tort, elle ré­
pondait ainsi: “Je ne pourrai leur 
laisser rien autre chose, mais je 
veux qu’ils puissent un jour se 
débrouiller dans la vie et me le 
devoir”... Elle avait quarante-huit 
ans et n’avait jamais quitté sa mai­
son, son foyer.

Son exemple n’est pas unique, 
il est le reflet de l’amour mater­
nel, il en est l’expression.

Dans quelques jours, dans nos 
maisons où, pour notre joie autant 
que pour celle des petils, se dres­
sera. majestueux, le sapin tradi­
tionnel, vous verrez des mamans 
de tous âges se multiplier pour que 
toute la famille soit heureuse. Car 
c’est elle, la maman, qui choisira 
les choses qui plairont demain; 
c’est elle qui pensera à Pierre, à 
Jacques, à Louise, à Jacqueline... 
à chacun des petils qui l’aiment 
bien sans doute, niais pas encore 
assez!

I. abbé Groulx écrivait un jour 
cette page que je trouve bien juste 
et bien belle à l’endroit des mères 
canadiennes; je voudrais qu’on la 
méditât à l’occasion des fêtes du 
troisième centenaire de Montréal.

“Depuis quelques années bien 
des femmes ont été décorées, ont 
reçu des bouts de ruban, des mé­
dailles de guerre ét que sais-je en­
core? Celles-là seules attendent 
toujours, qui sont les plus désinté­
ressées, les plus bienfaisantes, les 
plus glorieuses, qui nous ont élevé 
contre l’envahisseur une frontière 
de berceaux. Et celles-là attendront 
longtemps, attendront toujours, 
parce que vous, ô pieuses et (louées 
aïeules, ô mamans bien-aimées, les 
décorations humaines n’ont pas as­
sez d’honneur pour vous honorer.

“Et pourtant j’appelle le jour où 
sur une de nos places publiques, 
la plus gracieuse, la plus fleurie, la 
plus ensoleillée, se dressera la sta­
tue de la femme auguste, par qui la 
Nouvelle-France est née et a survé­
cu. Je la rêve, cette statue, sculptée 
par un grand artiste plein de piété 
et d’amour; je la rêve sans autre 
beauté que la beauté simple de son 
exemplaire, dans l’attrait du vieux 
costume, avec les traits fins de la

race et, par tout l’être, l’élan lyri­
que de sa vaillance. D'une main, 
si l’on veut, elle montrera le ciel, 
appui de son devoir et, de l’autre, 
la théorie généreuse de sa descen­
dance, ardente et pathétique, com­
me une gloire du Panthéon et, com­
me elle, s’élançant à la conquête 
de l’avenir.”

L’avenir! Nous avons bien le de­
voir d'en parler, il nous paraît si 
plein d’alarmes et d'incertitudes.

Dans plus d’un foyer déjà, la 
guerre a fait des vides, des vides 
dont le coeur des mères a saigné, 
des vides que ceux qui restent doi­
vent combler de toute leur âme! 
Nos mamans, qui savent si bien 
mourir, n’admettent pas que leurs 
enfants meurent et elles pleurent 
le fils que la guerre, plus que la 
mort leur a volé. Les mamans d’au­
jourd’hui vivent des heures bien 
lourdes, des heures tragiques. Vous 
en connaissez comme moi et, com­
me moi, vous savez qu’elles sont 
sublimes! Nos aïeules en liant les 
gerbes de blé dont elles faisaient le 
pain de toute la famille; en filanl 
la laine et en tissant le drap pour 
en vêtir toute la maisonnée, ont lé­
gué à nos mères cette force de ca­
ractère qui les rend héroïques en 
face des pires épreuves. Elles sont 
nos exemples. Leurs noms ne sont 
pas inscrits dans l’histoire; les plus 
vaillantes ne sont jamais connues 
que du coeur de leurs enfants, 
mais ce devrait être là l'autel tou­
jours fleuri que le souvenir embau­
me et qui fait tant de joie à la ten­
dresse maternelle. Parler à notre 
mère du passé, c’est presque tou­
jours la rendre heureuse; eu nous 
revovant petits, elle se sent plus 
jeune et alors c’est notre tendresse 
d’autrefois qu’elle retrouve, c’est 
notre confiance — qu’on lui enlève 
souvent bien à tort — qui se jette 
dans ses bras avec amour, c’est sa 
jeunesse, ses espoirs, ses rêves! Ce­
la ne vaut-il pas la peine de retour­
ner au passé, de revoir la petite 
maison blanche au boni de la rou­
te s’ouvrant sur un jardin fleuri; 
le puits à margelle dont l’eau était 
si bonne et si fraîche t’été, nos es­
piègleries, nos succès, nos revers 
aussi quand nous n’avions pas ete 
ce que nous aurions dû être et 
qu elle nous en avait bien grondes 
un peu. nous donnant pour peni­
tence de réciter une prière pour 
qu’il fasse beau le lendemain par­
ce que ce sera ou la première com­
munion, ou la Fête-Dieu, ou encore 
la Saint-Jean-Baptiste. Toutes les 
intentions y passaient! car, c est 
d’elle, notre mère, qu’on a appris 
à être pieuses, à être croyantes, à 
aimer notre race, à en être fieres. 
Certes! nos institutions religieu­
ses l’aidaient bien dans sa tâche, 
mais auraient failli à leur but si 
nos mères canadiennes et françai­
ses n’avaient tenu bien haut, ainsi 
qu’elles l’avaient reçu de _ leurs 
aïeules, le flambeau de la foi avec 
l’amour de la patrie!

Pour f aire un bel arbre

L’arbre de Noël! C’est d’abord la 
longue attente, enfiévrée d’espoir 
et de mystère. Et puis, la revela­
tion subite, par la porte qui s ou­
vre, d’une féerie de lumière ou dan­
sent les paillettes sur^ la neige ar­
gentée et le vert de 1 arbre.

Cette joie, faite d’émerveille­
ment et de rêve, vous l’avez toutes 
connue. Aujourd’hui, malgré les 
soucis de l’heure, vous n’en voudrez 
pas priver vos petils. Vous pouvez 
d'ailleurs les satisfaire sans grands 
frais car, ici, l'importance et la 
richesse n’entrent pas en ligne de 
compte: un simple arbre prépare 
avec amour dispense autant de 
bonheur que le plus merveilleux 
des arbres. *

A présenl, quelques conseils pra­
tiques;

Achetez votre arbre le plus tôt 
possible (vous le paierez moins 
cher et vous aurez plus de choix) 
et gardez-le dans un endroit frais 
en faisant baigner la tige dans un 
mélange de 1-3 de glycérine -pour 
2-3 d’eau.

Au momept de préparer l’arbre, 
disposez-!e dans un seau ou une 
vieille caisse que vous dissimulerez 
à l'aide d’une draperie. Calcz-le 
avec de la terre ou du gravier, re­
couverts d’un peu de mousse.

Atilour du pied, vous disposerez 
les cadeaux lourds.

Garnissez l’arbre, branche par 
branche, en remontant vers la cime 
el en al tachant les objets les plus 
lourds près du rentre pour termi­
ner, à l'extrémité, par une garni­
ture légère.

Lorsque vous procéderez à la 
distribution des jouets, il sera pru-

Entre autres suggestions de la 
plus haute importance que mes 
compagnes se chargeront de com­
menter, le R. P. Voyer, O.P., direc­
teur du Cercle, invita les infirmiè­
res diplômées à se spécialiser dans 
leur profession.

Dès les premières années après ! 
sa graduation, chaque diplômée I 
devrait étudier ses aptitudes, ses 
tendances, ses gofits et si possible 
consulter un spécialiste en orien­
tation professionnelle pour se choi­
sir une spécialité et ne iras en dé­
vier. Elle devra par la suite se qua­
lifier dans le sujet choisi autant 
que ses loisirs et sa bourse le lui 
permettront. Les infirmières spé­
cialisées devraient être prêtes à 
monopoliser toutes les issues et à | 
accaparer toutes les demandes qui ^ 
se présentent dans le domaine i 
économique et qui sont connexes 
à sa profession.

D’une façon générale, les diplô­
mées aiment à poursuivre leurs étu­
des, mais souvent elles perdent un j 
temps précieux en assistant aux 
conférences et en suivant des cours 
qui ne mènent nulle part. Toutes 
leurs études devraient être diri­
gées vers un but ultime et bien 
défini.

Il y a actuellement plusieurs 
écoles de perfectionnement recon­
nues par rünlversité de Montréal, 
telles que: l'Ecole d’hygiène socia­
le, l'Instiut Marguerite-d’Youvllle, 
l’Ecole de service social et un 
Institut de diététique qui sortira 
probablement de sa chrysalide sous 
peu. Lin bon nombre de diplômées 
suivent ces cours tous les ans et 
on doit les en féliciter.

Il n’y a pas encore d’éeole, ce­
pendant, pour former des techni­
ciennes en radiothérapie, massage, 
travaux de laboratoires, anesthé­
sistes, alimentation rationnelle 
etc. La maîtrise de la rédaction 
française et anglaise et les cours 
dé journalisme trouveraient leur 
utilité dans les services de publi­
cité de l’hygiène et du nursing; 
la méthode, l’habitude de parler 
en public, de conférencier, Iroti- 
veraient aussi maints champs d’ap­
plication; la science dü secrétariat 
spécialisée aux écoles précitées et 
aux oeuvres sociales rendrait de 
grands services; puis il y a la 
préparation au baccalauréat, qui 
ouvre les portes à tous les avan­
cements. ,. A Montréal, on donne 
des cours dans foules ces matiè­
res quoiqu’ils ne conduisent pas 
fous au diplôme.

Notre distingué directeur nous 
recommandait en outre d’écrire 
des articles sur le sujet qui nous 
intéresse, même si on n’a aucune 
préparation pour le faire. Il préco­
nisa même les conférences dans 
le but de faire connaître toutes les 
possibilités. les qualifications 
qu’ont les infirmières à remplir une 
foule de charges à la satisfaction 
de tous.

Le R. P. Voyer est d’avis qu'avec 
une carrière, une spécialité et... 
un violon d’Ingres, on peut passer 
sa vie agréablement et fournir un 
maximum d’activité et d’utilité so­
ciale.

Toutes les diplômées de l’hôpi­
tal Notre-Dame sont cordialement 
invitées à assister à ces réunions 
si instructives, constructives et ré­
confortantes qui ont Heu tous les 
troisièmes vendredis du mois,

La prochaine réunion aura lieu 
le 20 courant et porlera sur l'orien­
tation professionnelle.

Michelle-S. Gosselin, L.S.S..
présidente du Cercle.

raw

Cartes de souhaits
Profitez de ce prix avantageux !

Une occasion exceptionnelle jeudi ! Boîtes de 21 jolies 
cartes à sujets appropriés pour le temps des fêtes et 
voeux bien rédigés pour .Noël et la Nouvelle année 
Enveloppes assorties.

Occasion du Jeudi,

Au deuxième

< T. EATON C?«lT.

La nécessité d'une 
unité canadienne

dent, pour maintenir la stabilité, de 
dépouiller l'arbre de haut en bas.

N'oubliez pas que; privé de scs 
cadeaux, l’arbre doit encore être 
job à voir. Soyez donc prodigues de 
ces menus objets de verre soufflé 
qui ne coûtent presque rien et 
sont du plus joli effet.

Ajdutez-y des noix dorées, des 
pommes de pin et des fleurs de 
papier que vous ferez vous-mêmes 
à peu de frais. Les tons de rose, 
de jaune el de bleu ciel éclairent 
joliment le vert sombre du sapin.

Aux guirlandes d’ampoules de 
couleur, préférez les petites bou­
gies de toules couleurs que vous 
attacherez à l’aide de pinces spécia­
les. Mettez-en beaucoup mais 
soyez très prudente en choisissant 
ceiles que vous allumerez.

Pour terminer, jetez les cheveux 
d’ange, les guirlandes multicolores 

I et le givre qui achèveront votre 
j oeuvre.

Votre arbre est splendide! Et 
! comme vous serez largement payée 
| de vos peines lorsque vous verrez 
I s’allumer dans les yeux clairs 
l’étincelle du bonheur!

M. Raymond Tanghe à la Société
d'Etude et de conférence

L’unité est la condition d’un ef­
fort sérieux, continu, qui coordon­
ne toules les volontés en vue d’un 
même but. En d’autres termes cette 
unité doit être un sentiment de so­
lidarité de tous les Canadiens à 
quelque degré de l’échelle sociale 
qu’ils se trouvent.

Voilà comment M. Raymond Tan- 
ghe définissait l’unité qui doit exis­
ter chez les Canadiens français 
devant les membres de la Société 
d’Etude et de Conférences, hier 
après-midi à l’hôtel Windsor.

C’est un ralt, dit le conférencier, 
chacun travaille d'abord pour soi, 
égoïsme normal si l’on veul, mais 
si toules les actions accomplies par 
les individus s’inscrivent dans le 
collectif, le but commun es/ plus 
facilement atteint el nous avons 
alors le maximum de richesses cul­
turelles et matérielles.

Et notons bien qu’entre les faits 
culturels et les faits économiques 
il n’y a pas de cloison étanche: im­
possible de vivre en cénobites 
dans la contemplation: nous som­
mes dans la mêlée. Notre culture 
ne pourra s'épanouir qu’avec un 
minimum d’aisance économique. Il 
faut assurer notre existence maté­
rielle pour assurer notre existence 
intellectuelle.

Depuis les efforts remarquables 
des Pères de la Confédération, 
dans quelle mesure avons-nous réa­
lisé cette unité préconisée par 
eux? Pour faciliter les relations en­
tre les différentes provinces du 
Dominion, on a passé plusieurs 
lois relatives aux poids et mesures, 
au système monétaire, au tarif 
douanier, sans oublier la protec­
tion industrielle et artistique.

Sans doute, nous pouvons admet­
tre de grandes réalisations. Mais 
l’ampleur des questions économi­
ques, l'expansion des fonctions de 
l’Etat, l’influence des facteurs in­
ternationaux ont pris d’imprévisi­
bles proportions.

Les exigences de la crise 1930- 
34 et celles de cette guerre-ci ren­
dent inévitables certains empiéte­
ments du gouvernement fédéral 
sur les domaines attribués aux pro­
vinces; les cadres assignés par les 
Pères de la Confédération à chaque 
pouvoir sont dépassés. Mais cepen­
dant ces circonstances ne doivent 
pas nuire à l’unité du pays.

En terminant, le conférencier 
souligne que nous avons besoin, 
nous Canadiens, d’une plus grande 
unité et aussi de ne pas confondre 
unité et uniformité. Ce dernier sys­
tème convient aux pays totalitaires 
seulement, les gens libres n’ont be­
soin que d’unité pour réussir.

Lo vie protique

La corbeille à pain
Dans le fond de la corbeille à 

pain, ronde ou en forme de baroue, 
d’osier, de rotin, de jonc, de fine 
vannerie, étendez le napperon bro­
dé d’épis de blé. de fleurettes des 
champs ou de bien d’autres iolis 
motifs. Pareillement, étendez dans

les corbeilles à pain de métal, de 
faïence, de porcelaine, dont quel- 
ques-unes imitent le tressage de 
l’osier, le napperon brodé, à moins 
de le remplacer par un fond de lé­
gère dentelle ajourée au crochet ou 
aux fuseaux.

La corbeille à pain s’accompagne 
du plateau de bois et du couteau à 
scie pour trancher nettement, en 
tranches égales, le pain fendu, rond, 
boulot, polka, de fantaisie.

Au couvert de la table, le morceau 
de pain ou le petit pain entier se 
place dans les plis ou sur la serviet­
te pliée à plat, posée sur l’assiette 
ou bien, selon Tordre du service, du 
côté gauche de l’assiette.

Si la corbeille de pain ne trouve 
pas place sur un des bouts de la ta­
ble à manger, elle restera sur le buf­
fet ou à portée de la main sur une 
petite table de desserte mise à droite 
de la maîtresse de maison.

C’est plutôt dans la corbeille de 
faïence ou de porcelaine que Ton 
pose en nile le pain de mie préparé 
en sandwich pour les lunchs. Le 
pain de seigle en tartines beurrées, 
servies en même temps que les hui 
très, le caviar, les anchois. Les pe­
tits pains mollets qu’on mange avec 
le miel, les confitures, le thé et le 
café au lait.

Et, dans le corbillon, que met- 
on? — Des croûtons, s’empresse-t-on 

i de répondre. — Eh bien! non; à 
part les croûtons des deux bouts du 
pain, presque toujours réclamés tout 
de suite par des amateurs, les croû­
tons frits et grillés sont du domai­
ne de la cuisine.

Dans le corbillon, on mettra les 
croissants, brioches, madeleines, les 
nonnettes de pain d'épice (les goû­
ters; les biscottes par petites quan­
tités, car, pour rester croustillantes, 
elles doivent être conservées dans 
des boites fermées.

Et puisque nous sommes sur le 
chapitre du pain, n’oublions pas 
que, pour qu’il s’assimile parfaite­
ment, on do t mâcher longuement 
la bouchée avant de l’avaler.

La provision de pain se garde 
dans le sac de grosse toile ou de 
rabane ou dans le panier en hau­
teur avec couvercle ou encore dans 
la boîte de métal.

Le service de la corbeille à pain 
se complète encore à bien des en­
droits du ramasse-miettes, que Ton 
passe avant le dessert. Pour que 
rien ne se perde, jetez en pâture, 
aux petits oiseaux du ciel, ces miet­
tes de votre table.

! “I“La Foi de millions 
de croyants”

Preuves du catholicisme

(par l'abbe John A O'BRIEN, 
traduction du P. Hilaire-Marie 

Tardif, O.F.M.
Beau volume in-8 de 550 pages

Au comptoir, 75 sous; par la 
poste, 85 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

Feuilleton du Devoir

TROP CHER
par Marie Le Mière

(Suite)
-Certainement, ma tante, venez. 
31e les introduisit tous dans une 
ce assez grande, qui tenait du 
on . el du cabinet de travail, 
mbre s'amoncelait dans les an- 
5 et noyait le fond de la pièce, 
is les dernières clartés tom- 
cnl en plein sur un homme à de- 
élcndu dans un fauteuil, près 

ne vaste baie vitrée.
Comment vas-tu, Michel? dit Léo- 
d en s’inclinant sur lui.
-Pas plus mal. fit doucement 
icietl juge, avançant une main 
igrc, légèrement tremblante. Et 
? et vous?. . •
jeorges voyait une tète blanche,

'«À

i aux tempes dégarnies; sur les 
traits émaciés, mais non heurtés, 
on lisait la bienveillance; l’éner­
gie se devinait à l’expression tics 
yeux noirs et au dessin de la lèvre 
rasée, qui gardait un pli doulou­
reux, sahs amertume.

—Monsieur Fresnay, dit Léopold.
—Monsieur, fit le jeune homme, 

se penchant à son tour sur le ma­
lade, depuis longtemps, je désirais 
avoir l’honneur de vous connaître: 
j'ai si souvenl entendu parler de 
vous!

—Ne me flattez pas, répondit 
Michel Grandlleu en l’examinant 
avec bonté, .le sais bien que je suis 
un oublié, je m'y résigne....

Et il sourit, d’un sourire très 
doux et un peu triste.

—Je ne vous flatte pas, moi, con­
tinua-t-il, en vous assurant que 
votre nom m’a été maintes fois ré­
pété. C’est vous, sans doute, que ma 

j fille a vu, ce malin?. . . Donne- 
j nous de la lumière, petite Yvon- 
i ne. Vous êtes un vrai nrtiste; je 
vous en félicite; car Fart élève 
Tâme. Et cela faif tant de bien de 
renconlrer des âtfies élevées, à no­
tre époque où il y en a si peu!...

Ces bonnes paroles causèrent à 
Georges, en même temps qu’une 

| impression douce, une gêne indé- 
I finie dont il voulut se dislraire... 
Il regarda Yvonne, qui avait allumé 
la haute lampe et causait simple­
ment avec ses deux cousins.

Oui, elle était très simple, parce 
qu’elle était très sincère et très 
innocente; pas la moindre recher­
che en elle, pas le moindre em­
barras. Scs grands yeux couleur 
d’aigue-marine se levaient franche­
ment; ils étaient limpides comme 
reux d’un enfant, profonds comme 
ceux d’une femme qui pense...

La pièce avait un air d’inlimilc;

tout de suite le visiteur s’y trouvait 
à Taise. Les sièges étaient disposés 
de façon à favoriser les groupe­
ments sympathiques et les causeries 
familières. Georges s’assit près 
d’Yonne et demeura bientôt seul 
avec elle dans le recoin préféré de 
la jeune fille, devant une petite ta­
ble de laque blanche où il y avait 
un livre, une broderie, et des clé­
matites dans un cristal.

— Vous vous plaisez dans cette 
solitude, Mademoiselle? lui dit-il.

— Une solitude? Oh! non, répon­
dit Yvonne, regardant son père avec 
une tendresse inexprimable... D'ail­
leurs, je trouve que partout on peut 
se créer une vie intéressante.

—. Sans doute, approuva le jeune 
homme: tout dépend des ressources 
que Ton possède en soi. Pourtant, 
Paris est si proche que vous devez, 
parfois, en ressentir très puissam­
ment l’attraction.

— Oh! je vais, assez souvent, re­
voir les choses qui me plaisent à 
Paris!

__H y en V'certainement beau­
coup, reprit Georges en souriant, et 
vous éprouvez, j’en suis sùr, une

grande jouissance à vous sentir en­
traînée par un large courant de vie 
intellectuelle.

— Oui. Monsieur, répondit Yvon­
ne dont les yeux brillèrent. Quand 
on s’est plongé, seulement une fois, 
dans ce courant, on en rapporte des 
réflexions et des jouissances qui ne 
s’épuisent pas... Quant aux monu­
ments, aux chefs-d'oeuvre artisti­
ques, du milieu de ma forêt je puis 
les évoquer tous... et c’est vraiment 
délicieux!

Fresnay l’écoutait avec ravisse 
ment. Une telle fraîcheur d'âme 
Tétonnait et le subjuguait; il avait 
l’impression de boire à une source 
cristalline. 11 s’en retourna songeur, 
par la nuit qui tombait, tranquille 
et mystérieuse.

Rentré dans sa chambre, il se mit 
à sa fenêtre, contempla le c>cl où un 
mince croissant d’or se détachait 
vivement parmi les éloiles pâles. Il 
était à la fois heureux, troublé, mé­
lancolique... II avait encore dans 
Torcillc le son de la voix claire, un 
peu chantante. L’atmosphère de la 
Binette avait soulevé en lui je ne 
sais quels regrets confus. Par quelle 
association d’idées s’était-il rappelé

subitement sa mère, à la vue du père] 
d’Yvonne? Pourquoi, depuis cette 
visite, se sentait-il invinciblement 
reporté vers les jours d’autrefois?

Su mère! il la chérissait toujours, 
et la regardait comme une sainte. Il i 
se la représentait dans la vieille 
maison de Rouen où s'étaii écoulée ] 
sa première enfance à lui. Et il se 
disait: “Je la reverrai bientôt... j’ai 
besoin de la revoir".

Elle l’avait élevé si tendrement, si j 
chrétiennement, lui inspirant Thor- 
rcur de tout ce qui est faux et bas! | 
11 aurait pu devenir grand par le 
coeur; mais il n’éfait pas resté sous] 
l’égide bénie: sa carrière l’avait jeté j 
à Paris, le monde l’avait pris dans 
son engrenage. Avec son talent, sa j 
fortune, sa tournure distinguée et j 
l’agrément de sa personne, il s’était 
vu, partout, accueilli et fêté. On sait | 
combien la vie très mondaine peut I 
émousser les délicatesses du sens] 
moral, affaiblir la foi et fausser 
l’orientation de l’existence. A se 
plonger dans un milieu saturé 
d’égoïsme, on en arrive, peu à peu, 
à ne rechercher que son plaisir, 
même dans les aspirations que l'on

croit généreuses. La conscience 
pourra, plus ou moins longtemps 
demeurer strictement honnête el 
conserver le dégoût des fautes gros­
sières,.. mais, livrée à l’influence de 
ce monde ennemi de l'Evangile, elle 
subira un étouffement, un aveugle­
ment, un enlisement graduels.

Georges n’est pas encore enlisé; 
quelque chose en lui proteste, par 
moments, contre la vie trop molle 
et trop dorée qu’il mène. Jamais la 
protestation ne fut plus vive que ce 
soir: Léopold Grandlieu lui apparaît 
ennuyeux, Edmond ridicule et René 
désagréable. Ses amis! il les appelle 
scs amis...

- Oh! murmure-t-il, on met bien 
peu de son coeur dans ces amitiés- 
là...

Mais bientôt l’insouciance reprend 
le dessus... “Bah! pense-t-il, tous 
sont ainsi, tous... je n’ai pas la pré­
tention de réformer le genre hu­
main”.

(A suivre)

Ce louror.l «et -. ' j*u A® rTmnrT
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Le Solon de la fourrure

Les peaux de renards et de visons 
rassembléis à l’hôtel Mont-Royal 

valent plus de $30,000
MM. Raynault et Bissonnette président à l'ouverture 

du Salon — Les gens du Québec, seuls participants 
— Montréal, centre de la fourrure de l'Amérique 

avec New-York — Une industrie, qui fut 
victime de "fins renards" au début, 

mais qui est aujourd'hui prospère

Le Parc Roberval (F.-X. Bouchard) remporte le grand 
championnat, le vieillard Euclide Brosseau, deuxième 

grand champion — Roland Dallaire, champion — 
Enchère le 30 et non le 23 décembre

J nardeaux avec 100 couples seule- 
! rnenl de renards.

Enfin, le championnat tout court 
est remporté par M. Rolland Dal- 

; laire, de Saint-Evariste, comté de 
I Beauce, excellent éleveur lui aussi.

On a alribué, en oulre, nombre 
; d’autres prix.

Tous les connaisseurs restent 
1 ébahis devant la qualité et la beaute 
! des peaux de renards argentés ex- 
i posées dans la Salle Dorée de l’hô- 
i Ici Mont-Iioyal. Elle., forment une 
I riebesse remarquable et étonnante.
1 Ee salon ne contribuera pas peu a 
| détruire le préjugé savanùnefu cui- 
!siné par des propagandistes peu 
scrupuleux, à savoir qu’il n’y a pas 
de belles peaux de renard dans la 
province de Québec.

Le Salon reste ouvert jusqu’à 
jeudi soir. Ce soir-là, M. Godbout, 
premier ministre, sera l’bôte d’hon­
neur de l’Association et remettra 
aux grands champions et cham­
pion les trophées qu’ils rapporte­
ront fièrement dans leur ville ou 
leur village.

11 est à noter que la vente à l'en­
chère des fourrures exposées au 
Salon se fera non pas le 2H décem­
bre, mais le 30.

A. A.
Le premier magistral de Mont­

réal. M. Adhémar Raynault, et le 
président de l’Assemblée législati­
ve. Me Bernard Bissonnette. ont 
fait entendre la voix de la métro­
pole et de la province à l’inaugura­
tion du premier salon de fourrures 
du Quebec, hier -oir, à l’hôtel 
Mont-Royal, et ils ont esquissé l'im­
portance que revêt pour la provin­
ce et pour Montréal l’élevage des 
■rûr.ar.x à fourrures.

Ix docteur Rosario Rajotte, pré­
sident du salon, en l’absence de 
son frère le docteur A.-T. Rajotte, 
députe de Drummond, a Québec, 
reiertu p>.4r la maladie, a tout d'a­
bord présenté au public MM. Ray­
nault et Rssv nnette. Dans la v nstc 
.vt;'.Y />: -; c du Mont-Royal, les tro- 
phees et tes plus belles peaux de 
renards argentés étaient exposés au 
centre de la pièce; des tables rc- 
coavertes d’autres peaux de re- 

■ ~ et de visons s'alignaient tout 
Les -tê 1 a ô"li peaux qu’il 

v . "• une v.deur globale, prix
de gros, de plus de -?30,000.

I sidérahle de fourrures canadiennes i 
! est traitée à l’étranger, notamment | 
J aux Etats-Unis, et nous est réexpé- l 
; diée comme fourrures de prove- j 
i nance étrangère.

(l'est là une .anomalie qu'il sérail 
1 assez facile de corriger si toutes 

nos fourrures étaienl ouvrées au 
Canada. Notre pays, notre provin- 

j ce et particulièrement notre ville ; 
prendraient vite une importance 
plus considérable parmi les grands 
marchés mondiaux. La guerre, , 
comme le fait a déjà clé souligné, I 
fait que les pays producteurs de | 
fourrures d'Europe ne sont plus en I 
mesure de nous vendre leurs pelle- ! 
teries. 11 est très important d'en : 
profiter pour arriver à une supré- ' 
matie incontestée.

Au moment où le Canada a be­
soin de toutes ses ressources pour 
mener à bonne fin son effort de 
guerre, il serait désirable que le 
consommateur donne la préférence 
à l'article canadien. De celte façon

Immeubles à l'enchère
La ville continue à vendre aux 

enchères les propriétés grevées de 
plusieurs années de taxes. Au dé­
but elle avait 3,505 terrains à ven­
dre et 141 bâtisses. Ce matin elle 

| avait racheté 2,384 des 2,398 ter­
rains vendus jusqu’à dale, et 25 des 
94 bâlisses vendues à date. La ville 

j a acheté ses 2,384 terrains pour 
une somme de 83,041.

11 rosie 1,107 terrains et 50 bâ­
tisses à vendre.

Les 14 terrains vendus à des par- 
j liculiers, et qui étaient grevés de 
; 813,381 de taxes ont rapporté 811,- 
i 453. L’évaluation foncière était de 
| $47,750.

La ville a payé $2,381 pour les 
25 bâlisses qu’elle a rachetées. Ces 
25 bâlisses étaient évaluées à $109,- 
180 et étaient grevées d’impôts 

! pour $32,247.78.
Les 09 bâtisses vendues à des

nous garderions chez nous une plus j particuliers étaient évaluées à
grande proportion de notre capital, j 8086^600, grevées de taxes pour

Le
par des souhaits de succès au pre­
mier salon de fourrures de la pro­
vince.

le proportion de notre capital. ; 868b,6i 
maire de Montreal termine I 877,531 et ont été vendues au prix

’ de $235,399.
I Les 2,384 terrains rachetés par 
| la ville étaient évalués à $1,784,170 

et les arriérés d’impôts étaient de 
| 81,381,471.

M Philemon Chèvrefils, eutoritè recon­
nue dans le domaine de la fourrure 
a eu mission de juger le premier sa­
lon de la fourrure de la province, qui 
se tienf à la Salle Dorée de l'hôfel 
Mont-Royal d’ici jeudi soir. M. Chè-

Me Bernard Bissonnette
En l’absence du ministre de l’In- ; 

dustrie et du Commerce, M. Drouin, j 
et au nom de la province de Qué­
bec, Me Bernard Bissonnette mar-j 

i que que l’élevage des animaux aj 
1 fourrures constitue déjà un apport 

important dans l’expansion écono 
mique que nous cherchons a don­
ner à èelte province.

Les pionniers de cette industrie 
de la fourrure, dit-il, les premiers 

j producteurs en cette province, non 
! seulement ont connu des débuts 
I difficiles et inquiétants, mais ils 

ont dû ajouter à ces premières 
‘ angoisses, des pertes matérielles, 

dont les auteurs étaient de “fins 
renadrs”, mais bien différents de 
ceux que vous commenciez à repro­
duire et à élever.

Ces producteurs, qui se recru­
tent particulièrement dans les 
deux principaux groupes elhni-

Gandhi proclame
une trêve de Noël

Bombay. 18 (C.P.) — M. Mohan- 
. i das K. Gandhi, chef nationaliste 

de l’Inde, a proclamé aujourd’hui 
une trêve de Noël, du 23 décembre 
au 4 janvier, dans la campagne de 
son parti contre la participation 
de ITndc à la guerre.

Radio-Cânada
et le Français

Voeu de la Société Saint-Jean-
Boptiste de Montréal
La Société SainLJcan-Baplhte de 

Montréal nous prie de publier le 
voeu suivant relatif à Radio-Cana­
da et à la lanyiie française adopté 
à son congrès du 28 novembre:

Attendu que les Canadiens de 
langue française des provinces de 
l’Ouest se plaignent à juste titre de 
l’insuffisance des émissions fran­
çaises ou bilingues organisées par 
Radio-Canada pour le bénéfice de 
la population française de cette 
partie du pays,

Attendu que par leurs associa­
tions nationales du Manitoba, de la 
Saskatchewan el de l’Alberta ils 
poursuivent présentement une cam­
pagne de renscignemenfs et de re­
vendications en vue de remédier à 
ce déplorable étal de choses.

Attendu que celle campagne de 
renseignements et de revendica­
tions est basée sur des faits con­
trôlés avec soin que le public n in­
térêt de connaître, et concerne la 
vie nationale et la survivance de 
compatriotes qui ont droit de 
compter sur la sympathie et sur le 
loyal appui de la province de Qué­
bec,

Les membres de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, réunis 
en congrès, le jeudi 28 novembre 
1940, «

Félicitent les Associations natio­
nales du Manitoba, de la Saskat­
chewan et de l’Alberta de la tâtr 
che qu’elles poursuivent en vue 
d’assurer aux Canadiens de langue 
française des émissions qu’ils ont 
besoin d’entendre dans leur langue 
maternelle aux fins de se rensei­
gner, de s’instruire, de se récréer 
et de maintenir l’usage d’une lan­
gue qui n’est pas seulement leur 
idiome national, mais l’une des 
deux langues officielles du pays, 
en même temps que le véhicule de 
l’une des principales civilisations 
du monde;

Et ils prient instamment tous les 
journaux quotidiens et hebdoma­
daires publiés en langue française 
dans la province de Québec, de 
faire écho le plus longuement pos­
sible à la campagne de renseigne­
ments et de revendications entre­
prise par les associations nationa­
les de l’Ouest, afin d’assurer le 
plus tôt possible à nos compatrio­
tes le redressement de leurs légiti­
mes griefs et le respect qu'il faut 
témoigner en ce pays à la langue 
française si les Canadiens désirent 
vraiment maintenir l’unité natio­
nale à laquelle tonies les autorités 
sociales et politiques du Canada at­
tachent présentement une si gran­
de importance.

Le communiqué 
allemand

Berlin, 18 (A.P.) — Le haut com­
mandement allemand a publié au­
jourd'hui te communiqué suivant:

“La nuit du 16 décembre, des 
avions de chasse allemands ont 
attaqué et bombardé Birming­
ham, Londres et auires objectifs 
d’importance essentielle à la guer­
re, dans les Midlands. On a pu 
observer en plusieurs endroits des 
incendies et des explosions. Les 
conditions atmosphériques, hier, 
ont réduit les activités aériennes à 
des envolées de reconnaissance. On 
a constaté que toute une partie de 
Sheffield continuait à brûler, et 
on a vu d’autres incendies en d’au­
tres points.

“Quelques avions anglais ont jeté 
des bombes la nuit dernière sur le 
sud-ouest de l’Allemagne. A deux 
endroits, de légers dommages ont 
été causés à la propriété. I.es avions 
de chasse de nuit ont abattu deux 
avions ennemis dans des combats 
aériens. Un avion anglais a été des­
cendu par le feu de l’artillerie.

Un sous-secrétaîre
de la guerre aux E.-U.

Washington, 18 (A.P.) — Le pré- 
sulcnt Roosevelt a signé, hier, un 
bill 1 autorisant à nommer un sous- 
secrétaire de la guerre pour les pé­
riodes d’urgence nationale. On n’a 
encore aucune indication du choix 
que fera M. Roosevelt pour le pre­
mier titulaire de ce nouveau poste.

Durant sa première journée à la 
Maison Blanche depuis son retour 
d’une croisière de deux semaines, 
le président Roosevelt a déjeuner 
avec le trésorier d’Elat, M. Morgen- 
thau et il a eu un entretien avec 
M. Harold Smith, directeur du bud­
get, afin de discuter avec eux le 
budget du pays.

Dépufé manitobain 
déqualifié

Winnipeg, 18 (C.P.) — Le lieute­
nant-gouverneur du Manitoba a 
sanctionné hier le bill du procu­
reur général Major, qui décrète que 
tout interné ou détenu en vertu de 
la loi des mesures de guerre, ne 
peut occuper aucun poste public.

Ce bill se trouve à déqualifier 
James Litterick, député communis­
te manitobain, élu à Winnipeg, aux 
élections générales manitobaines 
de 1936. Le bill déqualifie égale­
ment l’échevin winnipeggois Jacob 
Penner, élu l’automne dernier com­
me candidat communiste et actuel­
lement dans un camp d’interne­
ment.

A la Société médicale
Nouvel exécutif

La Société médicale de Montréal, 
là plus ancienne des sociétés de 
médecine dans notre ville, chez 
les Canadiens de langue française, 
tenait, hier soir, à l’Hôtel-Dieu, une 
intéressante séance au cours de la­
quelle on procéda à l’élection du 
bureau pour l’année 1941.

Le nouvel exécutif se compose 
comme suit: président, le Dr Hec­
tor Sanche; vice-président, le Dr 
G.-L. Prud’homme; secrétaire-tré­
sorier général, le Dr Paul Leton- 
dal.

Après l’élection, des travaux 
scientifiques furent présentés par 
les Drs Rolland Blais, Jean-Paul 
Legault, J.-H. Legendre. Charles 
Mathieu, Charles Lelrançois el 
Georges-E. Cartier.

Le secrétaire général, le Dr Paul 
Letondal, donna ensuite lecture du 
rapport annuel des activités de la 
société, établissant que d’impor- 
tanls progrès ont été accomplis. Il 
rappela que la société avait fêlé 
avec éclat cette année son quaran­
tième anniversaire par des “Jour­
nées médicales” et par la publica­
tion d’un album-souvenir.

La séance se termina par un# 
allocution du président sortant, la 
Dr Oscar Mercier, qui remerci# 
tous ceux qui avaient contribué au 
succès de la présente année.

Solde avant Noël
Ottawa, 18 (D.N.C.) — Le mini#* 

tre de la Défense nationale a auto» 
risé le paiement anticipé des sol» 
des et allocations à tous les offi­
ciers et soldats de l’armée activ# 
du Canada afin que ceux-ci reçoi­
vent leur argent avant Noël. Le ver* 
sement sera effectué le 20 décem­
bre et les intéressés seront payéit 
pour le mois entier.

Les Italiens ne peuvent 
écouter les nouvelles 

britanniques
Rome, 18 (A.P.) — I.es Italien# 

n’ont plus le droit d’écouter les 
émissions de nouvelles de sourc# 
britannique et on rapporte, aujour­
d’hui, de Padoue, que le proprié­
taire d’une taverne a été condam­
né à un mois d’emprisonnement el 
à une amende de 500 lires (environ 
$25), pour avoir enfreint cet ordre,

pour
N D EL 

JOURDAN

UN CADEAU APPRECIABLE
Votre fils ou votre fille au 
loin apprécieront à sa 
pleine valeur un billet de 
chemin de fer.

Billets et renseignements 
des agents.

Aller et retour pour le prix dfun 
passage simple plus un quart
Noël: Billets Ytlides, à l’allef, du lundi 23 
décembre au mercredi 23 décembre indu- 
sivement. Au retour, départ jusqu'à minuit 
(heure solaire) le jeudi 26 décembre.

Jour de VAn: Billets valides, I l’allef, du 
lundi, 30 décembre au mercredi 1er Janvier, 
1941 inclusivement. Au retour, départ jusqu’à 
minuit (heure solaire) le jeudi 2 janvier 1941

Aller et retour pour le prix d'un 
passage simple plus un tiers
Billet, valide, è Pallet da vendredi 20 di- 
cembre *u mercredi 1er janvier 1941 inclu­
sivement. Au retour, départ jusqu'à minuit 
(heure solaire), le mardi 7 janvier, 1941.

EXEMPLES de VOYAGES ALLER et RETOUR de MONTRÉAL \
Passage simple et un quart 

1ère classe Voitures ordinaire,
*$26.70 *23.00

15.95 
6.15

HALIFA ___ .
SAINT JOHN.... * 20.00 
-------EC................. * 7.10QUE
SHU

UEBEC 
fRBROOKE... * 4.65

OTTAWA................ • 4.8 î
TORONTO..........  • 14.40
LONDON.............. • 19.35
WINNIPEG.......... * 58.50

Passage simple et un tiers 
1ère classe Voiturt, ordinaire, 
*$28.50 *24.55
* 21.35 17.00
* 7.55 6.55
* 4.95 4.JO4.20 e 3,13 4,0

12.50 • 15.35 1J.35
16.85 * 20.60 17.95
3?.90 • 62.40 42.55

•Supplément pour wagon-lit, et fanteufl, de wagon-salon.

CANADIEN ! PACIFIQUE CANADIEN

vreiils es! president des “Cumi.tings ; qUCs de cette province, après avoir
Furs Limited 

“Montreal
et vice-président de 

Fur Sales”.

M. Adhémar Raynault
Après un mot de félicilations et 

de remerciement à l'Association 
des éleveurs d’animaux à fourrures 
de la province de Québec et au 
Syndicat coopératif des produc­
teurs de fourrures, Son Honneur le 
maire de Montréal a fait observer 
qu'à cause de la guerre qui paralyse 
presque complètement le commer­
ce outre-mer, il n’y a plus que 
Montréal et New-York comme cen­
tres mondiaux de vente de four- { 
rares. Pour bien souligner l’heu­
reux choix de Montréal comme | 
théâtre de ce salon, M. Raynault ! 
ajoute que la métropole est le foyer 
principal de l’industrie de la four­
rure au Canada: par le nombre des 
établissements de traitement des. 
peaux, par le capital investi, par 
les échanges, etc. Ku 1938, la va­
leur des peaux à fourrures, dans 
la province de Québec, atteignait 
le total de 82,107,765, dépassant le 
tolal ontarien de $150,000. Le nom­
bre des éleveurs est de 4,000 dans 
le Québec, soit la moitié de tous les 
éleveurs canadiens.

Montréal compte quatre établis­
sements de traitement de fourrures 
avec un capital investi de $420,000 
La production en 1938 n été de 
$667,000. De plus, Montréal comp­
te 100 établissements de pelleterie, 
avec un capital investi de 84,116, 
000. La production en 1938 a at­
teint $6,429,000.

L’industrie de la fourrure est très 
profitable au Canada. En 1939, les 
exportations de fourrures et de 
pelleteries se chiffraient à $14,- 
130,000; les importations n'étaient 
que de $3,698,796, laissant une ba­
lance commerciale favorable de 
plus de $10,000,000.

Si l’on songe que la plus grosse 
partie de ces exportations partent 
de Montréal, l’on se rend compte 
de l’importance que prend celte 
industrie pour notre ville.

Actuellement le Canada exporte 
plus de fourrures brûles qu’il n’eu 
traite. En outre, une quantilé con-

connu la période de sacrifices 
qu’exige toute oeuvre qui doit sur­
vivre, ont apporté à l’essor de 
celte nouvelle industrie les qualités 
particulières de leur nationalité.

Pour celui qui a eu le précieux 
avantage de voir élalés dans les sa­
lons de cet hôtel celle immense 
richesse que constitue les four­
rures des producteurs de notre 
association provinciale, il ne peut 
Irop hautement féliciter les pion­
niers de cetle grande oeuvre et les 
artisans quotidiens de ce magnifi­
que effort économique.

De tout ce qu’on pourra dire au 
cours de ce congrès, de tous les 
renseignements qu’on pourra don­
ner, je ne relève qu'un fait dont 
l’importance ne peut échapper à 
personne, en raison des magnifi­
ques horizons qu’il nous permet 
d’entrevoir. Quand on songe qu'en 

| quelques années, les producteurs 
d'animaux à fourrure en cette pro­
vince ont pu, par leur persévéran­
ce et leur esprit d’initiative, at­
teindre 50 pour cent de la produc- 
lion lotale du Canada, sur les re­
nards et les visons, on ne peut 
s’empêcher de tirer deux brèves 
mais très éloquentes conclusions: 
la coopéralive ou l’idée corpora- 
tistc, si on le préfère, est une néces­
sité économique et une modalité de 
succès indéniable. En outre, noire 
peuple, noire groupe ethnique, peut 
non seulement s’orienter vers les 
diverses activités commerciales et 
industrielles, mais encore y pren­
dre. en peu de temps, une place 
prépondérante.

Mais ce qui fait davantage pré­
voir votre succès dans l’expan­
sion de celle industrie dans cetle 
province, c'est la formation de 
votre syndicat roopéralif. Nulle 
initiative n’était plus audacieuse, 
mais nulle ne pouvait vous fournir

Liiez et ttmntleg :

La querelle 
du bilinguisme

TROIS DOCUMENTS 
CAPITAUX

L'Action Nationale oublie sous ce 
titre trois documents que la Com­
mission scolaire destinait à ses 
archives . . . mais qu'on lira avec 
avidité.
FALLAIT-IL LES PUBLIER ou 
les LAISSER DORMIR AUX 

ARCHIVES?
Vous en déciderez 
après les avoir lus

LA QUERELLE DU BILINGUISME
se vend 10e l'exemplaire, $1.00 
la doux., $8.00 le cent, $70.00 
le mille. On l’achète:

— à l’Action Nationale, C. P. 
1524 Place d'Armes, Mont­
réal, Tél. : AMHerst 1977

— ou à la librairie du Devoir.

un moyen aussi efficace pour at­
teindre les grands marchés du 
monde.

Au nom du gouvernement de 
celle province, je vous félicite de 
celte magnifique initiative que 
vous avez eue, en tenant celle ex- 
posiiion.de la fourrure du Québec, 
el je puis vous assurer que le gou­
vernement provincial apprécie el 
sail ce que signifie et vaut dans 
le domaine économique, l’élevage 
rationnel des animaux à fourrure.

Grands champions et champion
M. Philemon Chèvrefils, vice- 

president de la Montreal Fur Sales 
et président de la Cummings Furr,, 
Limited, a fait au cours de la jour­
née d hier l'examen des peaux cl 
attribué des prix.

Le Parc Roberval (enregistré), 
que dirige M. F.-X. Bouchard, à 
Roberval, lac Saint-Jean, remporte 
le grand championnat. Le Parc Bo- 
berval forme une renardière 1res 
moderne, dans un bois situé au 
nord-ouest de Roberval, en allant 
du coté de Saint-Prime, au delà du 
terrain de l’exposition. On élève la 
environ 500 renards el on vend 
chaque année environ 350 peaux. 
Dans les diverses expositions ré­
gionales, le Parc Roberval a rem­
porte déjà six championnats.

Le deuxième grand championnat 
du salon va à M. Euclidc Brosseau, 
pittoresque vieillard de L’Acndie, 
comté de Saint-Jean, qui obtient la 
belle moyenne annuelle de 401) re-

'onumonô-noitô • •

TANDIS qu® nous Célébrons le temps de Noël chex nous, dons nos foyer* 
confortables, l’ombre de la mort...de la mort déchaînée dans les deux 
par les hordes monstrueuses du nazisme et du paganisme, passe sans cesse 

sur nos frères et nos compagnons d'armes de l'autre côté de l’océan . s ■

Nous rendons-nous compte de notre dette à l’égard de ceux dont le 
courage et les sacrifices nous permettent de jouir paisiblement de ces 
journées de fête, entourés du bonheur insouciant des enfants . ;., de 
notre dette à l’égard de ces héros qui patrouillent les deux, manoeuvrent 
les navires, servent les canons et sont prêts à tout sacrifier, même leur 
vie, pour tenir l’ennemi loin de nous?

Comment nous en acquitter? Le moins que nous puissions faire est de 
fournir aux défenseurs de notre pays et de notre civilisation, au moyen 
de notre épargne prêtée au Canada, les munitions et l'équipement qui 
leur sont indispensables.

Plaçons nos économies dans les Certificats d'épargne de guerre et con­
tinuons à le faire: cette persévérance sera un gage de victoire.

Pour qui voit le fond des choses, le denier de la veuve est une offrande 
aussi méritoire que l'or du riche, comme preuve de bonne volonté, de 
fermeté et d'esprit de sacrifice.

Aussi, quoi que vous fassiez par ailleurs pendant le temps de Noël, 
réservez quelque chose pour les Certificats d'épargne de guerre. Vous 
aurez conscience de servir ainsi à la défense de votre patrie et votre 
joie en sera plus complète.

de Gaipt Beaubien etW. H. Somerville, Présidents nationaux conjoints, Comité de l'épargne en temps de guerre, Ottawa

■ v, mm twrnm.
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M. Howe est arrivé dans un 
port britannique

Finlande

L'élection à
la présidence

Les Australiens en 
Egypte

LONDRES, 18 (C.P.)—On a annoncé officiellement aujourd’hui que ' Exhortations de la presse soviétique Déclaration de M. Menues 
M. C.-D. Ilowe, ministre des Munitions et Approvisionnements au Cana-j --------
da, est arrivé sain et sauf dans un port britannique.

M. Howe était en mission pour discuter des plans de coordination j 
de lu production de guerre anglo-canadienne-

M. Howe était à bord du Western Prince lorsque ce dernier-a été | 
torpillé à 550 milles au large de l’Irlande, samedi.

La nouvelle population allemande
BERLIN, IS (A.P.) — Depuis qiic les puissances de l’Axe ont orga-j 

nisé le retour en Allemagne des Allemands qui demeuraient dans les 
Etats balles, en Bessarabie, ou en Pologne, la population de l’Allemagne J 
se trouve grossie de 500,000 personnes. Une bonne partie de cette nou- i 
velle population a été établie dans la nouvelle Pologne allemande et dans j 
la Prusse orientale. Mais près de 200,000 ont été placés dans d’anciens | 
châteaux ou des hôtelleries, en attendant qu’on leur trouve des établis-; 
semenls, après la saison d’hiver. On croit qu'un bon nombre d’entre! 
eux seront envoyés en Lorraine et en Alsace; d’autres seront envoyés! 
dans l’est de l’Allemagne.

En dehors de Wurlzbourg, 2,500 Allemands de Bessarabie sont can-i 
tonnés dans un vaste château du 10e siècle. Le château a des dimensions 
gigantesques, mais insuffisantes pour y loger 2,500 personnes.

Les patinoires dans
les cours d'écoles

Résolution du 
l’AP.C.V.

Conseil centrol de

.1 son assemblée régulière i/u 14 
décembre, le conseil central de 
l'Association professionnelle catho­
lique des voyageurs de commerce 
a adopte la résolution suivante à 
l’adresse de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal:

“Attendu que le Bureau du Con­
seil de la Fédération des Ligues du 
Sacré-Cpeur de Montréal a décidé, 
à son assemblée du 9 décembre, de 
prier la Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal d’ouvrir, 
comme par le passé, des patinoires 
dans les cours des écoles qui sont 
sous sa juridiction ;

“Attendu que le Conseil central 
de l’Association Professionnelle 
Catholique des Voyageurs de Com­
merce du Canada approuvé entière­
ment le point de vue du susdit bu­
reau et estime que les motifs invo­
qués par celui-ci sont très sérieux 
et, à vrai dire, irréfutables;

“Attendu que le Conseil central 
de l’A.P.C.V. du Canada croit pos­
sible pour la Commission des Eco­
les Catholiques de Montréal de re­
considérer sa décision et de se ren­
dre au désir qui lui a été exprimé 
par la Fédération des Ligues du 
Sacré-Coeur:

“Il est proposé et unanimement 
résolu de demander à la Commis­
sion fies Ecoles catholiques de 
Montréal de bien vouloir, dans l’in­
térêt même de la jeunesse étudian­
te, aménager le plus possible de 
patinoires dans les cours des éco­
les dont elle a la direction.”

A la Société
des traducteurs

M. .Ipseph La Rivière, attaché au 
bureaft du surintendant général des 
chemins de fer nationaux, a été 
réélu président de la Société des 
traducteurs de Montréal pour l’an­
née 1941, à une assemblée de la 
société tenue, hier soir, au restau­
rant Scott. Mlle Laurence Hard, de 
ia Canadian General Electric, et 
M. Albert Beaulieu, de la Compa­
gnie Lasalle Coke, sont élus vice- 
présidents.

Mlle Yvonne Rialland, de la Cie 
Belgo-Canadienne, a été choisie se­
crétaire et M. Gérard Renaud, de 
l’hôtei Windsor, nommé trésorier.

Mine J.-J. Penverne et M. Dudley 
Wilson, sous-directeur du West Hill 
High School, sont nommés codirec­
teurs du Forum de la traduction.

Un don de la Maison Fournier a 
été remis à Mlle Laurence Hard, 
gagnante du concours mensuel de 
traduction. _

Le duc de Windsor 
accepterait

■Miami, 18 (A.P.) —^ Tandis que 
des milliers de spectateurs assis­
taient à son départ, le duc de 
Windsor a dit hier qu’il accepterait 
le poste d’ambassadeur aux Etats- 
Unis, si celte nomination lui était 
offerte, en ajoutant: ^ “Si je pen­
sais que cela pouvait être dans l'in­
térêt des ileux pays”. Il a fait celle 
déclaration en réponse à une ques­
tion d’un journaliste, au sujet pré­
cisément de son attitude à l’égard 
d’une telle nomination.

La duchesse de Windsor, com­
plètement rétablie de son opéra­
tion, se tenait debout à côté du 
duc sur le pont du yacht Croix du 
Sud, et tous deux saluèrent la fou­
le qui les acclamait. Au moment où 
le yacht commença la manoeuvre 
du départ, la fanfare de l’Univer­
sité de Miami joua les hymnes na­
tionaux de l'Angleterre et des 
Etats-Unis. Il y avait une semaine 
que les voyageurs étaient arrivés à 
Miami.

Suggestion

Offrez un livre canadien 
comme cadeau aux Fêtes

“BRENTWICK"
roman

d’Ernest Pallascio-Morin
("En Ces mois rte disette Intellec­
tuelle et française. 1c me félicite, 
vous vous réllclterea qu'un écrivain 

| tics nôtres nous fasse sonner, nous 
émeuve, et honnêtement au vieux 
■trand sens du terme, et nous ro- 
olocr dans un monde qui ne dts- 
nnrslt pas Plus nue ne disparaît, 
cette pauvre France” — Berthelot 
Brunet, dans ‘'1/Action Médicale”). 
• BRENTWICK” est en vente dans 
toutes les bonnes librairies et an 
service de librairie du Devoir” 
ainsi que chez l'auteur: 5873, rué 
Délarochc. Montréal. Qué

Le théâtre

Causerie et pièce de 
M. Léopold Houlé 

à l'Epiphanie

L’Epiphanie, 18 (Spécial au De- \ 
voir) — Grâce à l’initiative de M. i 
le curé Georges Robitaille, membre ! 
de la Société Royale du Canada, j 
philosophe et historien éminent, j 
les paroissiens de l’Epiphanie i 
avaient l’avantage d’entendre, hier 
soir, clans la salle paroissiale, une 
conférence très élaborée de M. Léo­
pold Houlé, membre de la Société 
Royale du Canada et chef de la pu­
blicité à Radio-Canada, sur le théâ­
tre canadien, ainsi qu’une pièce de 
M. Houlé intitulée: Matines et Lau­
des. Le programme de cette soirée 
qui réunissait l’élite de la paroisse 
comportait aussi un récital par 
Jeanne Desjardins, soprano, ac­
compagnée au piano par Mme Au- 
rette Leblanc. L’artiste interpréta 
avec son charme et son art habi­
tuels des pièces de Beethoven, Cho­
pin, Bizcl, Grleg, Schubert, etc.

M. le curé Robitaille présidait la 
soirée, avec, à ses côtés, M. Edouard 
Mageau, maire de l’Epiphanie, 
et préfet du comté, le R. P. Alphon­
se Gadoury, C.S.V., maître des no­
vices de St-Vialenr, Mlle Robitaille, 
Mlle Rivest, de Radio-Canada, etc., 
M. Benoît Morin agissait comme 
maître de cérémonies.

Le conférencier M. Houlé, étant 
retenu chez lui par la maladie, son 
texte fut lu par M. Lucien Des­
biens, rédacteur au Devoir, qui fut 
présenté par M. le maire Mageau et 
remercié par M. le curé Robitaille.

A l’issue de la soirée, le curé de 
l’Epiphanie tira les conclusions de 
la fin. Après avoir regretté l'absen­
ce de M. Houlé, il a fait celte ré­
flexion qu'on n’a pas besoin de se 
demander si nous avons une litté­
rature, après avoir entendu une 
conférence et une pièce tellès que 
celles de M. Houlé dans lesquelles 
le verbe français est si bien respec­
té, ciselé avec tant d’art. Il a aus­
si félicité Mmes Desjardins et Le­
blanc de leur délicieuse collabo­
ration au succès de la soirée.

Le théâtre au Canada français
M. Houle a fait l’historique com­

plet du théâtre au Canada français 
et en a indiqué les tendances ac­
tuelles. Il a rappelé ce que notre 
groupe ethnique a fait pour le 
théâtre depuis les débuts de Mont­
réal et il a répondu à cette ques­
tion qu’on se pose fréquemment, à 
savoir si Molière a quelque chance 
de survie au Canada français.

En guise de conclusion, le confé­
rencier, faisant allusion au mouve­
ment des Compagnons de saint 
Laurent et de groupes tels (pie 
ceux de Joliette et de Rigaud, a dit 
que l’une des formules qui se mon­
treraient peut-être le plus effica­
ces dans l’avenir serait peut-être 
le théâtre en plein air parce que 
celui-ci permet de faire dérouler 
dans un décor champêtre la traîne 
des principaux faits de l’histoire 
de chez nous.

M. Houlé est d’avis que nos écri­
vains peuvent certainement doter 
notre littérature d’un répertoire de 
théâtre capable (le répondre à nos 
besoins d’émotions artistiques à 
condition que ce répertoire ne ver­
se ni dans le vaudcvillcsque ni 
dans le solennel de la grande tra­
gédie, ni dans le déclamatoire de 
certaines pièces patriotiques. Les 
ouvrages du tcrroire offrent a nos 
dramaturges, à ceux qui s'intéres­
sent à notre folklore, dit-il, le 
moyen de répondre à cette voca­
tion d’un théâtre vraiment rana- 
dicn-français. Quant à Molière, il 
peut renaître à la vie, mais il lui 
faudra beaucoup de soins, Tl lui 
faudra aussi obtenir ses papiers de 
naturalisation. Il faudra faire no­
ire le théâtre de Molière et le faire 
travailler dans la bonne manière. 
C’est à cette condition qu’il exer­
cera chez nous une influence heu­
reuse.

"Matines et Laudes"
La soirée s’est terminée par une 

représentation fort au point et 
donnée avec talent et sincérité de 
Matines et Laudes (Du Bal au Cloî­
tre), de Léopold Houlé. Décor so­
bre et charmant, mise en scène et 
interprétation font honneur aux 
jeunes interprètes amateurs, Mlles 
Agathe Morin, Carmel Dupuis, Su­
zanne Chartrand et Yvette Brien, 
dirigées avec habileté par M. l’abbé 
Clément Clément, vicaire de la pa­
roisse.

Moscou, 18 (A.P.) — La- presse 
soviétique exhorte aujourd’hui la 
Finlande à se choisir un président 
qui lui garantisse des relations 
amicales normales avec les pays 
voisins et évite à son pays les expé­
riences aventureuses et ruineuses 
en politique étrangère. Les jour­
naux soviétiques parlent de menées 
qui se poursuivraient autour de 
l’élection à la présidence et qui se­
raient dirigées contre les éléments 
progressifs qui gagneraient du ter­
rain. On sait que le président Kyos- 
ti Kallio a donné sa démission le 
28 novembre pour raisons de san­
té. La date de l’élection à la pré­
sidence n’a pas encore été fixée.

Avions fabriqués avec' 
du matériel plastique

Ottawa. 18. (D.N.C.l — On apprend of­
ficiellement que let fonctionnaires du ser­
vice de la production des aéronefs au mi­
nistère des munitions et approvisionne­
ments expérimentent depuis longtemps les 
possibilités des matériaux plastiques dans 
la fabrication des avions. Sans bruit et 
avec soin, et en même temps d'une fa­
çon agressive, il s’est fait, loin de la 
publicité, beaucoup de travaux dont le 
public en général n’est pas au courant. 
M. Ralph P. Bell, directeur général de la 
production des avions au ministère, a 
dévoilé, à un entretien avec les repré­
sentants de la presse, ce qui a été fait 
ainsi que les espérances que l'avenir peut 
nous permettre dans ce domaine.

Si les procédés actuellement à Vitude 
répondent aux. promesses de leurs inven­
teurs, le résultat pourra être la produc­
tion en masse des fuselages, des ailes, des 
montages de gouvernails et des autres 
parties d'avions en matériel plastique.

L’usage des matériaux plastiques en 
aviation aurait d’importants résultats 
une diminution marquée du coût de fa­
brication et une augmentation notable 
de la production. On pourrait faire en 
quelques heures certaines parties qu'il faut 
des lours présentement pour produire, et 
l'on économiserait ainsi un grand nom­
bre d'heures de travail dans plusieurs 
phases de la fabrication.

Sydney, 18 (C. P.). — Le premier 
ministre R.-G. Menzies ;i annoncé 
officiellement hier que les troupes 
australiennes participent à l’offen­
sive contre les Italiens en Afrique- 
Nord et il a ajouté avec fierté qu'il 
était sûr que les soldats rempliraient 
bien leur tâche. Gette confirmation 
est arrivée après les hypothèses for­
mulées au cours de ces derniers 
jours, au sujet de la participation 
éventuelle «les Australiens dans la 
dernière offensive d’Egypte. M. Men­
zies a exprimé le souhait que les 
troupes australiennes, avec leur 
équipement très moderne, achèvent 
l'écrasement des Italiens en Libye, 
ce qui amènerait fatalement la dé­
faite de ritaiie. Le ministre a fait 
remarquer que la défaite de l’Italie 
permettrait ensuite à l’Angleterre de 
diriger toute sa marine sur le blocus 
de l’Allemagne.

M. Menzies a souligné la façon 
dont les Australiens avaient pris 
avantage de l’attente de 15 mois: 
leur entrainement avait été complé­
té et ils avaient fait preuve de beau­
coup de courage dans l’offensive 
contre les italiens. La coordination 
entre les tanks et l’armée rappelait 
une tactique semblable de l’Allema­
gne au moment de l’invasion de la 
France, dans le secteur de Sedan.

Le gouvernement australien pro­
jette pour le moment de compléter 
une armée de trois divisions, de 
Uî.OOO hommes chacune; la force 
pour la défense du pays atteindra 
78,000 hommes. Les hommes rece­
vront un entraînement maximum de 
6 mois. ^

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li 

broirie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dome (est), Montréal.

Quinze juges destitués 
en France

VICHY, 18. (A.P.) — Des décrets 
officiels rendus par le gouvernement 
aujourd'hui, en vertu des nouvelles 
lois qui interdisent aux Juifs de rem­
plir des fonctions publiques, ont pour 
effet de destituer quinze juges.

Contestation d’élection 
au ralenti

Goaticook, 17. — Faute de juges 
pour présider à l'instruction de 'a 
cause, on a ajourné ces jours-ci, du 
10 décembre jusqu’au mois d’avril 
prochain, les procédures en contes­
tation d’élections prises par MM. Si- 
deleau et Goyette, afin de faire an­
nuler l’élection de M. R.-G. David­
son, comme député du comté de 
Stanstcad aux Communes.

La cause avait été fixée d'abord 
au 25 novembre dernier. Il a fallu 
la remettre au 5 décembre. A cette 
date, le pétitionnaire Sidelcau et son 
procureur se présentèrent à la cour, 
se déclarant prêts à procéder. Vu 
l’absence du juge qui devait prési­
der cette cause avec un juge du tri­
bunal de Sherbrooke, le magistrat 
présent au tribunal déclara aux inté­
ressés que la cause devait être re­
mise au 10 décembre. Depuis, !a 
cause est en suspens.

Cela suscite un assez sérieux mé­
contentement dans la région de Coa- 
ticook, où il est question que les pé­
titionnaires s’entremettent auprès 
du ministre de la Justice, afin de 
l’inviter à donner des instructions 
pour faire marcher l’affaire le plus 
tôt possible. Jusqu’ici, il y a eu tou­
tes sortes de retards qui ne dépen­
dent pas du tout des pétitionnaires 
non plus que de leurs avocats. Des 
justiciables se plaignent même ou- 

j vertement de certaines interven- 
! lions de nature à retarder l’instruc- 
I lion du procès.

M. Ickes accuse Lindbergh
New-York, 18 (A.P.)—M. Harold 

Ickes, secrétaire de l’Intérieur, a 
accusé hier soir les puissances de 
l'Axe de vouloir paralyser les 
Etats-Unis par le sabotage, de 
chercher à y inculquer une propa­
gande pernicieuse et d’introduire 
des éléments de nature à soulever 
des soupçons entre le pays et les 
républiques latines. M. Ickes a 
mentionne en particulier qu’une 
grande manoeuvre de l’Axe pouvait 
consister à rendre inutilisable le 
canal de Panama, pour que la flotte 
ne puisse passer d'un océan à l’au­
tre.

Il a accusé directement les paci­
ficateurs et s’en est pris particuliè­
rement à Lindbergh, qu’il a sur­
nommé un “pacificateur péripatéti- 
cien qui rendrait honteusement 
son épée, avant même qu’on la lui 
demande.”. H cita comme un fait 
caractéristique la nomination à la 
présidence des Etats-Unis qui lui 
fut offerte en septembre dernier 
par les nazis de Los Angeles.

M. Ickes a aussi nommé Mervin 
K. Hart, président du Conseil éco­
nomique de l’Etat de New-York, 
Comme un autre défaitiste, qui ne 
manquait jamais l’occasion dt tour­
ner la démocratie en risee.

“Je travaille pour la défense na­
tionale et je ne pourrai venir ce 
jour-là”, a déclaré l’accusé au juge 
Enright. “Je regrette, répond le 
tribunal, mais voyez à être présent 
à cette date”. En attendant, le pré* 
venu a été libéré.

Prisonniers italiens 
dans Tlnde

Bombay, 18 (C.P.) — On rappor- 
le aujourd’hui que des camps d’in­
ternement ont été préparés dans 
l’Inde pour au moins 20,000 prison­
niers de guerre italiens capturés 
en Egypte. ^

M. de Volera
Dublin. 18 (C.P.) — Le premier 

ministre Eamon de Valera est entré 
aujourd’hui dans une clinique de 
Dublin pour y passer quelques 
jours.

Les prévenus et l'industrie 
de guerre

“Si ceux qui travaillent dans 
les industries de guerre ont maille 
à partir avec la justice, ils devront 
en prendre les conséquences et ne 
pas prétexter de l’urgence de leurs 
devoirs pour éviter de se présen­
ter en cour”, a fait remarquer hier 
matin Me Ovide Leeierc, greffier 
de la Corrostionnelie, à un pré­
venu. Ce dernier, accusé de refus 
de pourvoir et travailleur dans une 
usine de munitions, devra venir 
subir son procès le 23 décembre 
prochain.

Un cadeau
appréciable

"FERNANDE" 
par Jeanne de Montigny

Une émouvante et captivan­
te vie de jeune fille de chez 
nous. Il est utile de révéler à 
la jeunesse. . . que, même en 
1940, et dans la province de 
Québec, il peut y avoir place 
pour de grandes vies. . . sans 
éclat. (A. Tessier, ptre).

Volume de 340 pages. Au 
comptoir, 75c, par la poste, 
80c. Au Service de Librairie 
du DEVOIR.

M. Lloyd George refuse 
d'aller à Washington

Londres, 18 (C.P.) - - Le Xems 
Chronicle dit, ce matin, que M. 
David Lloyd George a refuse, mal­
gré l’avis que lui donnait M. Chur­
chill, d’une façon très pressante 
de l'nccoptv, le poste d'ambassa­
deur de la Grande-Bretagne aux 
Etats-Unis. M. Lloyd George n dé­
claré qu’il est trop âgé pour aller 
occuper de l'autre côté de l'Atlan­
tique une fonction aussi impor­
tante. *
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7 7 6'; 7 i U. S. Rubber , . 22-1; 23 22’',
54 54 53’. 53”i U S Steel .... 68‘\ 69^^ 68'-. 69

Jo 2 2'; 2 2% Vanadium 32'4 32% 32’; 32 \
13% 15% 15', 15% Wc.'itliighou.sc 102»a 103 102'.J ibs

pr 70» H 69’\ Woolvvorth 32 32 31 ^ 31',
60'0 60% 60',. 60',. 'Voungst'n Sh <k T 40’‘v 41 40% 40",

BOURSE DES RÆ T V C Conipilatton de ül Jl El Cl l9 POTI ER St CO
1* maison »

OE TORONTO 127 St-Jacquea. Montréal

il4U^ 'T5 Clôt Haut Ras rifti
Anglo-Can. OU . . 55 Little Long Ijtc . 210 210 210 210
Arnt Field .... 8 8 8 8 Lettch . . . . 56 56 56 56
Aunor . . 221 235 221 235 MeWatters 24 24 24 24
AnRlo Huronlan . . 210 . McKenzie Red Lake 128 128 123 123
Aldermac . . IG MacLeod Cockshutt 233 235 233 235
Buffalo Ankcrllc 420 Mining Corp, . 78
Bldgood .................... 11% li U 11 n McIntyre . . . 51’.i

425 420Beattie . . 119 119 119 U9 MacuAsa . . . . 420
54Ba.se Metals . . . 101? 10'.. lOVv 10'>. Madsen Red laike . 65 65 64

Bankfield .... 71.. 7 U, 7’^ 7’» Maiartic Goldfields 112 116 109 115
Bradoriic . . . . 10'-. 10'/.; m2 lO’-. Morris Kirk. . . . 2'.j

63 .58 61B. C. Pioneer . 215 Moneta . . . 58
Boblo....................... O'’-; 34 33 32’ J
Tîi-ouftu . . . . 92 94 92 62*2 Noramla . . 60 60 50'-.', .59’U
Calgary & Edmon. 141 O'Brien Cad. . . . 119 120 119 120
Cent. Patricia . , 191 191 191 191 OkaUa Oil ... . 70
Con. Maiartic . 50 Omefça . . . 15

178Chestervlllc 143 144 112 142 ■ Pend OrclUe 180 180 178
Conlarum Mines 165 170 1C2 170 ! Preston F.a.st D . . 345 370 345 365
(.*üchenour-WlU, .. 90 90 89 90 Premier Gold . . . 88
Dome Mines . . . 25 la 24:û 25 1 Pickle Crow , . 288 28» 287 287
Ki-'.t M.-rtartIC . . . 273 275 2',’0 2’îO ' Pamour . . . 152 154 152 154
Kl dorado.................. 45 1.5 43 43 ’ Paymaster . . 24
Francoeur . . 42 42 ’U’v 41’v Royauté . . . 21
Falconbridge , 225 225 225 225 Sullivan 0. Ôo 65 62 62
aod’.s Lake ■ • . • 40 40'.', 39 40», a Sudbury Ba.sin . , 125
rjolden Gate . .* . 13 13 13 13 Slodon ...................... 40 40 40 40
CfOldalo .... 16 166 16 16 Senator . . . 51 52- 50 50’.
Gunnar Gold . . , 37 37 37 27 Slscoe 56 58 566 58
Glllles Lake . . . 4 Sherritt Gordon . . 83
Home OU .... 235 San Antonio . . . 260 265 260 265
Hud.sou Bay .... 25\ 25^ 25-". 25’l4 steep Rock 155 156 135 155
Howpy Gold . . . 27 sylvaulte . . 285 285 ■J84 284
llardrockk .... 112 llî ii2 ii2 Tcck kHughca . 325 330 325 32,5
Harkcr...................... 4‘-- Tawagmac . . 11
HoUliUïcr .... 13 13 i3 13 Upper Canada 235 241 230 241
lut. Nickel . . . 34 34 34 Venture.» 29<f 290 390 290
Kcrr-.kdrtI-iOn , . . 365 365 365 36b Wood Cad . . . 8'.;
Kirk. HuUson . . . L5 Wrlght-Harg. . 71Q 715 710 7!0
Kirkland Lake , . 98 98 98 98 Waite Amulet 355
I.ako Shore 19’-.> 19'.; 19 19 Vente.» totale.'!: 350.000.
Lamaque.................. 500 •fltX) 5Ü0 500 '

Information agricol e
La Cooperative foderéc tic Québec four­

nit le.s coinmeutalrcs sulvant.s sur Ic mar­
che;
BEURRE;

Ayant continué A afficher une allure 
e.v.-êpUonncllement active, notte marené 
«U beurre s'est remarquablement mainte­
nu ferme durant cette dernière benuilne 
rc.'Ulée.

Une demande de plus en plus accentuée 
et une oftrc extrêmement restreinte con­
tribuèrent A raffermir davantage les co­
te.-.

Suivant l'Office national de la statis­
tique. les stock.s en entrepôts au Canada, 
le 1er décembre 1940. se totalisaient A 42,- 
288,820 Ib.s comparativement A 49,877,403 
Ibs A la même date l'an dernier, .soit une 
diminution de 7,588,643 Ib.s sur 1939.

En moyenne 1940, la production cami- 
dl'mie fut Inférieure de 389,440 Ibs A celle 
de l;i période correspondanle de l'an der­
nier. Ka province de Quebec a enregistré
une diminution de ia9,.59a lb,s. 11 y a eu j c-4 ihs Ju.squ'A .5 lb.s 
egalement une diminution en Ontario, au 1 sur les prix ct-haut

E34C4R.M3SE3

Flnuveau-Brunswlck et en Nouvelle-Kcos- 
ee et augmentation dans les autres provln- 
re.s.

Au murs rte Vavanl-mldl, lu 16 rtécem- 
bri-, les prix du beurre no I pasteurisé 
leclwslllé. au gros, \arla1ciit de 35 3-4c A 
.30(1 la livre et pour le beurre frais do 35 
1-2 A 3.7 3-40 la livre.
FROMAGE.

Le contrat Intervenu eniro le ministère 
briianiUque des appvovlslonnemenfa et le 
Ituiivernement caiiudten permet de maln- 
ti-mr ce marché, dans un étal slablo.
VOl.AU.LKS VIVANTES;

l.e.s arrivage-, sont cm-oie us-sev aboii- 
d.ints pour ce tenip.s-cl rte l année. Ce­
pendant. 1 écoulement rtomeiirc régulier 
et. les prix stables.
VOLAH.LES AB.ATTUES;

Rien que les arrivages fussent de beau- 
cmip pins con.»ldérables que la semaine 
précédente, la rtemandc fut toutefois a.s- 
eer. active poni eu assurer une distribu­
tion immédiate.

lies prix rtr-. poules et des poulets sont 
fermes.
DINDES ABATTUES;

On estime que. dans certains districts, 
la pioducU'Ui cft moindre que l'an der- 
iile.'.

Apparemment d'Icl le,-- Fêles, les arriva­
ges ne seront pas aussi coiisldéiables que 
ceux .intlclpée. L'offre est actuellement 
Plii.s riiltmtle et les prix ont tendance A 
se raffermir.
OIES ABATTUFi).

Les arrivages sont trè., llinlté.s et les 
prix fermes.
OK'UI-’S.

Montréal et Québec, A la luillo d'une 
Il(raison plus régullciii cl d'une- aiigincn- 
talloii dans la ponte, les arrivages des der­
niers Jours excédéreni cousldérsblement la ,-,1,1,co

Ce marché fut donc Instiililo et une 1 À Vtnven 
baisse n-ssck marquée fut enregistrée dans | r emjen.-. 
les prix rtc presque toute., les différente- 1 Poulettes 
catégories. 1-
VEAUX ABA'ntl.R;

Montréal et Québec. - Arrlvage.s trô» 
restreints. Bonne demande et prix fer­
mes,
l>OBC8 LIVRES ABATTUS:

Montréal. — Marché stationnaire et peu 
rte '.arlnllon dans les prix.

Québec Marché tranquille cl prix 
' frement plus faibles. •

I OEUFS:
I .A-grexs...................
' A-moyens .............

B ...........................
' .A-poulette.4 .............

C ........................
j VEAUX AB.ATTUS.

I.AIT:
- Bons
' Moven.-i I......................
j POULES AB.ATl'UES: 
i A‘5 lb8 et plus . .
I A-4 Ibs Ju.sqtï'a 5 Ibs
• B-5 Ibs et plus .................................... 16
î B-4 Ibs Jvsqu’à 5 Ibs ............................. 14
: 0-5 lb.s et plus .................................. 14
C-4 Ibs Jasqu’à 5 Ib».......... ......... . 12

POULIîTxS ABATTUS :
A-5 Ibs cl plus .    2.2
B-,S Ibs et pltis    21
B-4 Ib*. JiJs(iu’À 5 ibj>............ ............... in
C-5 llxs et phls  ................................   17

.....................  1.5
m^lltlonn^^, nous

Revue-Radio-Thcàtre Enr’g, Artfiur San- 
souev, Marquette, mand; Anto­
nio Desaulniers, 3*473 Bordeaux, ma­
rie ; Emile Büurret, 6524 bout. St- 
Laurent, veuf.

I T, H, Barnes Cf Son, Dame Stella Mar- 
I guente Shannon, épouse de feu Tho- 
î mas Melbourne Barnes; Charles Wm. 
j Bramlcy Barnes, en icur qualité d'exé- 
j cuteurs testamentaires de feu Thomas 
j Melbourne Barnes.
I Parisian Cravat, 205 ouest. Vitré- Morris 
' Torbin et Dave Medicoff, célibataires.

Rosenthal Cf Kaufman, joseph Rosenthal 
et Hyman Kaufman, tous deux maries 
et contractuellement séparés de biens.

POUTaETTS abattus 
j BAlectlonn^a

Spécial - « Ibs et plua ........................ 26
.4 — 6 Ibf et plus ................................. 25

‘ A — fi ibs ju.Nqu'è 6 Ibe ................ 24
f B — 6 Ib6 «'t plus .................................. 22

R — 5 Ibfl jusqu'à 6 îba ...................... 21
B — 4 ibs Jusqu'à 5 Iba .............. 20

le — 6 Ibfi et plus ............................ 1®
je — 5 lh.s jusqu'à 6 Ibs ........................ 18
i G — 4 îbs Jusqu'à 5 Ibs ......................... 17

Montrt4’ i C —3 lb.s Jusqu’à 4 Iba .......................... 18
POlTliES ABATTUES:

Sélectionnée.'^
Spècial - 5 lb.s et plu» ...................... 21’i
A *—5 lb.s et plus ................................. 20’4
A — 4 Ibs ju.squ'à 5 Ibs .................Î9’j
A--3 Ib.*; lu.squ'à 4 Iba ........................ 18’,
B T-5 ibs et plus .................................. 17*-.,
B —4 ibs jusqu'à 5 Ibs .......................... 16U
B -3 ib.s Jusqu’à 4 Ibs ..........   ISU
C b Ibs et plus .............................. 14',
C — 4 Ibs Jii.squ'à 5 Ibs ....................... 13’4
C 3 lb.s Jusqu'à 4 Itw   12'’,
JEUNES DINDES ABATTUES
A - ............................................................ 26
R . ......................... 24'J
C . ... 21*2
VIEILLES MERES DINDES AB.\TTUES
A— .. .   20'-.
R ... .................................... 18’*
C - ..............................F............................ 16‘^2
Vieux roqs-clTncle ......... ...................... 18
'■"lES ABATUTBS:
A- ............................................................ 19
A ........................................................ 17
C - ............................................................ 15

Sur les prix cl-haut mentionné» luuis 
rptenoîw une commission de S'" aux expé- 
cliteurR individuels et 5'< aux coopérathea 
affiliées.

ni:i IIRF ET KRDMAr.E 
Prix de remise — Montréal et Succux.sale 

de Québec pour la semaine finissant le 
9 décTinbrr.
BEURRE FRAI.S:
No 1 -- Pasteurisé   33*2

; No 2 — non pasteurisé .... ... 33
I No 2 ^ ...................................................... 32’i
I SemaliK' finissant le 10 décembre.
I tTlOMAQE:

Blanc
INI—, .................... 13*^;
iNo2~. ...................................................... 13’4
No 3— ....................................................... 12%

Coloré
No l — ...................................................... 133i

I No 2— ....................................................... 13»4
j No 3 —   12^4
j NB. — Ces prix sont nets, les frais de 
' vente et d’entreposage ayant été déduits, 
j ANIMAUX VIV.ANTS
I Prix obt-enus sur le marché de Montréal, 
i lundi le 16 décembre 1940 par la Coopé- 
; nitlve Canadienne du Bétail de Québec, 
i Llniltéf*.
'PORCS :

B1 — 1.35 - 175 — Bacon — Prix de 
i ba'ie — Vendiw vivants — Nourris et 
' obreuvés: 8 50 - Par camions: 8.65 —
' rniles: .5 00 à 6.50 — Vendus abattus: 11,35.

PRIMFl - - A on Select — 140- 170 Ibs —
: Polrt^ chaud abattu: $1.00.

R/VBAIS, par tête:
: B2 125 - 13.5 Iba ........................ $ 50
' B3! 176- 185 !ba ................................. 1.50
I Cl et - 120- m Ib» .................... 1.00
1 C3 — 176 - 175 Iba ............................... 2.00
'DI et D2 — 120- 175 IbB .................... l.oO
‘ 03 - 176 - 185 Ib» ................................ 2.50
j LeK».'rs — 119 Ib>5 et moins ................ 1.50
■ Moins de cent livres ............................ 2 00
: Pépiants — 188 - 205 Ib» ...................... 3.00
Extra-PesanLs—206-220 Ibs $2.50 lo 100 ibs 
Evtra-Pe.sants—200 et Plu» $3.00 le 100 Ibs 

, l’)eml-rastraf.s — Coupe de S4,00 ,)ar t^t.e 
Meurtris — Coupe de $2.00 par tête

; VEAUX DE l,AIT:
; Choix ..............................
, Bon ............................................
Moyen .....................................

' Commun ..............................
‘ F')'herbe .......................  .
' BOUVILLONS:
Choix . .........................
Bon ...

' Moyen ............................
I Commun
I AGNEAUX DU PRINTEMPS;
i Bon................................
Non t'aslré» .........................
Commun» ................................

! MOUTONS:
, Bon ............................ ...............
Commun ..............................

; TAURES'
■ Choix — Type à boucherie
! Bonne .. .. ................
j Moyenne 
I Commune
VACHES:

’ Choix - Type de boucherie
I Bonne........................................
Moyenne ............................
Commune ....

: Trt>i rommtine .......................
' TAUREAUX
I Choix — Tvpe à boucherie
I Bon ............................................
! Moyen ......................................
I Commun ................................

Les nouvelles
en raccourci

Recettes ferroviaires
l.cs icH'clte.s brilles du ( iiniulicn 

,\.'ilion:il iliiraiit l:i .seiiiiiiue terini- 
lU'c If 11 ilécernbre ont eti' de 
.'U'I.T'Jl füiilro L» mûnie
.si'iiuiine de i’an deriitiT, soit une 
luui.s.se de $1,0.ti9,:I()3.

Ÿ ^ Ÿ
be.s rccetle.s brutes du l’acifiiiuc 

Canudifii unt enregi-sti'i’ une hui{- 
iiieiitiitiou tie $Glli.illlli tliins la se- 
iiuiiue leniiinée le It iléeeinbrc; 
elle,s SC sont chiffrées à is3,7U(i,(l()U 
coinparativeiiicnt à 83,12li.ili)l) dans 
l:i période corre.sjiüiidanle de l'an 
dernier.

Nombres-indices des prix
de gros
Les prix de gros sont fermes la 

semaine terminée le 1.3 décembre 
et le nombre-indice sur la ba.se lüü 
en 1926, pa.s.se à 84.3 en regard de 
81,1 la semaine précédente. La inê- 
me semaine de l’an dernier l’indice 
se plaçait à 81.2.

Principaux produits minéraux

.\u cours des neuf mois terminés 
en septembre la production des 
principaux produits minéraux est 
la suivante (chiffres correspon- 
daiils lie 1939 jiitre parenthèses); 
amiante, ‘249,219 (2ll!,888) tonnes; 
l'imenl, ,'),r)28,618 (4 123,481) ba- 

: rils; produits de l'argile, ,'ÿ3,751,449 I 19,636) ; le cliarbon, 12,156,667 
( 16,667,3,39) tonnes; feldspath, 1.5,- 
1)98 (7,422) tonnes; or, 3,935,341 
13,861,766) onces fines; gypse, 1,- 
1191,) 94 (961,641) tonnes; chaux, 
.■)21.171 (377,346) tonnes; gaz na- 
Inret, 20.162,463,066 (24,927,868,-
111)6) pieds cubes; pétrole, 6,268, 
363 (3,787,117) barils; sel de com- 
iiuM-ce, 160.236 (176,337) tonnes;
argent, 17,619,772 (17,0:17,398) on­
ces fines.

Légères importations d'or
des Etats-Unis
Washington (l’..5.) —Les impor­

tations d’or .sont diminnée.s au plus 
bas niveau jamais touché depuis 
plus d'un an la semaine dernière, 
i.e niinislére du coiiiiiierce améri­
cain révéle, en effet, tprelle.s ont 
été de seulement 816,334,183 du­
rant la semaine terminée le 11 dé- 
eeiiihre.

Mines non inscrites
Complla.UoD de Ui maison Potter ft Co,

Offre Dem.
. Abbeville ................... .......... . ^
1 Albany River ......................  10 12
AinaL Klrk .............................  10 Vj

! Area ......................................  ^ ’
j Argosy ....................................... «

......... iVi

......... .3
....... 7

......... m
1’.*

1 r.TrtUlar! Rxo .......................... a

î Capital Rouya .................. 1
......... 21-4

1 Chcmlnls ................ ....... 2’a

La Bourse
(A.P. et C.P.) — Conduit par les 

titres des aciéries et de l'industrie de 
l'auto, le marché occusait une meil­
leure tendance à Wall Street. Les 
gains ont varié de quelques froctions 
de point à un point environ si, vers 
midi, certaines valeurs avoient lé­
gèrement fléchi.

>(■ Ÿ ■{■
Les rares spéculateurs semblent 

ignorer presque totalement la Bour­
se de Montréol. Il n'en faut pas plus 
pour que les cours soient inoctifs. , . 
et le morché lui-même sans orienta­
tion pu tendance particulière. Tou­
tefois Sf-Lawrence Corp. privilégié, 
ffudson Bay Mining, Imperial Oil et 
Gurd ont fléchi, si Bell Telephone, 
Showinigan et Imperial Tobacco ont 
faiblement avancé.

ijfi lyi Ÿ
Le marché était encore plus terne 

ne sur le Curb où Cub Aircraft a 
ovancé de .05, Maiartic Gold Fields 
de .01 et Wood Cadillac d'une frac­
tion de cent, tandis que B.A. Oil flé- 
chissoit légèrement.

x-Mus. Inv. Trust .................. ig.37
x-Do. Second ........................... 8 34
x-Quart Inc. Shares ................ 53,
Supervised Shares ................... g 71
United Bond & Share ............ 8 'i
x-UnIted Fixed .......... 2 ij
x-United Insurance lYuet . I 'i
x-Unlled N. Y. Ban. Tr............. 3 14

A.MERICAN DEPOSITOR CORP 
x-New Corp. T.8. Accum. ... 2 54
x-Do. Dtstrlb   2.12
x-Old Corp Tr. Shares ............ 2.21

CALVIN BULLOCK 
x-Bullock PMnd

19.75 I 
9.29 I 
5 >i, I 
9.37 : 

10 ’.'3 :

Les rendements

I
ACTIO.NS OUUINAIHES

Marché des grains

Blé;-
Décembre
Mal ...........
Juillet ........

Avoine - —. 
Décembre .
Mal ..........
Juillet ........

Orge - — 
Décembre
Mal ..............
Juillet ........

Seigle; — 
Décembre .
Mal ..........
Juillet ........

Lin - —

WIN.VTPEO
Ferm ant Ouv aut Bas Oiftt

73 li 
773i 
79i.f,

32»é
3118
30''8

43'é
43)i

7334
77 V, 
79

323,4 
321., 
31',4

43»i
44>4

73H 
7614 
78 >î

321.4
31%
30%

43%
43%

48% 4S!s 48%

73
76%
78%

32'.4 
321,4 
301'.

451,4 ,
48% I 
49% I

. Can. Invest. Fund .............
x-Natlon Wide Sec. "B"
x-Do Voting..................
x-U.S. Elect. Lt ft P. “A**

3.45 
3.44 
1.09 

.. 14 34
x-Do. Voting ........................ .88
x-Dlvldend Shares ........... i.n

DISTRIBUTORS GROUP INC
x-North Amer. T. S. 1953 2.03x«Do. 1955 ....................... 2.48x-Do 1956 ........................
I-Do. 1958 ..............................

2 58 
3.15 
2.24

14.01
3.80

1 23

208 
2 51 
2.50

z-Fond» étaUunlen».

Agnew Sui pas» ..
A»be»toa ............. .
Aasoc. Breweries ..
BeldliiR C'orticelll 
Bell Telephone ......... 8.00

Div.
.80
.60
.60

4.00

Br. Am. OU 
B.C. Power A 
Building Pioducta

1.00
2.00

.70

Marché des changes

De la Banque Canadienne Nationale 
Service des relations étrangères 

D'après les taux de la Banque du Ca­
nada, le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cen. et le pv'x de vente de 
11 pour cent A Montréal aujourd’hui, tan 
dis que le prix d’achat de la livre sterling 
est de $4.43 et le prix de vente de $4.47. 
le franc français n’étalt pas coté.

Voici les taux à l’ouverture sur le mar- 
ohé de New-Torlt:
arande-Bretagne, L.B. cAble ........ $4.03%

Chèque ...................................  pu coté
France, franc .................................  pu coté
Belglqué, frane ................................ pas coté
Belgique, belga .................................. pu coté
Italie, lire ............................................ pu coté
Suisse, fratu: ......................................... 2321
Hollande, florin ............................... pu coté
Norvège, couronne ............................  pas coté
Danemark, couronne ....................... pu coté
Suède, couronne ...................................2388
Brésil, mlirels ................  0505
Chine, dollar ........................................... 2379
Japon, yen .. ................ 2345

H- !(. }(■
Cours tels que fournis k midi par la 

Canadian Press;
A Montréal:

Livre sterling ........... .....
Dollar américain ...........
Pranc ................................

A New-Tork:
Livre sterling .................
Dollar canadien ...........
Franc français ...............

En or:
Livre sterling .................
Dollar américain ...........

, $4.43-$4 47 
$1.10-$1 11 

.. pu coté

.... $4.04

................... 86-%
.. OU roté

10 eh. 1 d 
........ 61.0«5

C. & D. Sugar ............... 1 50
Canadian Malt .. 2.00
Canadian Cclanese 1.00
Can. North Power .. .90
Can. Vlnt^iars ............... 40
Can. Bronze .. . 1..50
Canadian CoUons .. -f.OÜ 
Oaii Gen Elect o 00
C I. L. B. . 7.00
Can Westinghouse .. i 50 
Crown Cork . . 2.00
Diet. Scagranu ........... 2.00
Dominion Bridge ........ 1.20
Dom. Glass ......... 5.00
Dominion Textile ... 5.00
Ford of Can. "A" ___ 1.00
Imperial Oil ............... 50
Imperial Tobacco ... .40
Int Accept A 2 00
Inter. Coal ................. 4.00
International Nickel .. 2.00 
Lang J, A .70
Laura Secord C. S. .. .80
■'ontreai ’'’otron 4.00
Montreal Power ......... l.,50
Mont. Tram 8.00
National Breweries .. 2,00
National Steel Car___ 2.00
Ogllvle ........................ 1,00
Ottawa Elec. B........... 1.20
Ottawa L. & P............ 1.00
Page Hersey ............... 4.00
Penman’s ..................... 3.00
Quebec Power ........... 1,00
Royauté ............. l.oo
St. Lawrence Flour 1.00
Shawlnlgan...................... 90
South Can Power .. 80
Steel of Canada . ... 1.75
Walker Oood ........... 4.00
Western Groceries 3.00
WIUU ................... 1.00
ACTIONS DE BANQUES :
Can. Nationale ......... 8.00
Commerce ............... 8.00
Dominion ............. looo
Montréal ...................... a.OO
Nouve-e-Ecosse __ 12 00
Royale............................. 8 00
ACTIONS PRIVILEGIEES:

5.22
3.87 
5.04
5.00 
5.oe 
5.5€ 
7 s: 
t sr
5 3: 
u i;- 
3 4t 
9.47 
8.15 
3.9.S
4.08
2 71
3 41 
'2 92 
7.41
7.17 
4.50
3.88 
fi n-! 
6.30 
5.56 
2.85

10 00
6 67
5.88
6 36
7 62
8 71
5.17 

12.00
7.08 
5.13 
460 
7 38

10.00
3.77 
5.68 
6 78
4.78 
4.78 
5.10 
7.82 
2 38
8.89 
8.00 
5 56

145
180
185
192
282
187%

Agnew Surpass 
Ang Can T.
A&soc Brew...........
Beld. Cort .........
Calgary Power ... 
Canada Bronze 
Can N. Power ... 
Can. Cement S'/i'/o 
Can CelanesB
Can. Cotton .......
Can Fair. Morse

7.00
2.75
7.00
7.00
6.00
son
7.00 
.5.00
7.00
6.00 
6.00

Décembre ... .... m». 130% 129% 130
Mal ................. .... 134% laé’i 133% 134',
Juillet ............

CHICAGO

135

Blé; —
Décembre .... 87H 88% 87% 88'4
Mal ................. .... 83’^j 84I4 83'. 84’,:i
Juillet ............ .... 78'i 79% 78% 79%

■VlaÏK —
Décembre ... .... 58ti 59*-; 58% 59:5;
Mal .................. .... 59H 59’'i 59% 59’i
Juillet ........ .... 59% 59’v 59'. 59'r

Avoine: —
Décembre ... .... 38% 39»; 38% 39%
Mal .................. .... 341^2 34% 35!%
Juillet ............ .... 31 3m 31 311 i

Seigle;—
Décembre ... .... 42% 42% 42% 423'4
Mal .................. .... 45’<i 4«V, 45^ 46
Juillet ............ .... 47 47% 46% 47

Marché des vivres

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LA6RECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons :es Communautés Reh 
gleusei a m prévaloir da nos services 

Durtlcullerx

441, St-Frsnfois-Xgviar . MonfrEal
Tél. MArqnette ’383-Z3M

PRIX DU GROS A MONTREAL AVOCATS

11.00
lOOfl
9.00 
v.ou 
4.50

R.75
800
7.00 
4.50

*5 00
3.00

6.50 
600
4.50 
3 50

5.50
5.00
4.00 
3.25 
2.75

s5..50
4.50 
.3.75
3.50

11..50
1 ' IV» 
10.00 

b.UJ 
5.0'J

900 
8 .50
7 75 
6.25

10.00
8 00 
8.00

.S,.50
3.50

7.00

Uhtbmac
Clerno ...........
Cournor uouv. .. 
Crow Shore» . . 
Cunlpteau 
E>empsev CadlUao 
jl> Santis ... 
Dubul.sfion 
East f^acoma
ElmiM ..................
Franco Oils
PontAna ..............
Hlaw’. tha 
Hugh Pam 
Hutchison Lak« ,.
.<onrIcla ...........
.lason ... ...
Lacoma .........
Keora ....
Lowrey Pct.e ... . 
Lake Dufault ....
Lake Geueva .......
Lake Rowan .......
Landor
r. Is. lAgOOD .... 
ijcroy Mines ..... 
Ircuvre 
Magnet Consolidated

Engrais !
(Prix Is tonne, sacs -ompris, moins 21 | 

lous POUT commands au -omptant) |
(Prix du gros)

Gni ............................................................ 27,2.5 i
Son .................................................... 27.25 i
Middlings .................................................. 30.25 .

Drèche
Drèche do bruserle, gros. $24; détail, $26 
la tonne.

Farina
(Prix du bots.seau en sacs de 9$ Ibs 

Bscompte de S sous le sao pour comman­
des au comotentl.

, (Prix du groel
.................... 5.45-5.90
.................... 4.95-5.40
.................... 4.75-5.30

Anatole Vanler C.R Guy Vanler. O El

Vanier & Vanier
AVOCATS

£7 ouHt TTt' Salnt-JTacqun 
Tét BArbour ?¥4i

Première patente 
I Deuxième patente 
I Forte à boulanger

«5
Magnet Lake .............................. 19 —
Martin 
Melba 
Moflatt 

6 50, Mooshla

Bird 
Hall, nouveau *

.5.00
4.00

Moflher Long Lac .................... 7
National Maiartic ..................... 52
NegiLa ......................................... 80
Norbeau ....................   25
Norlakc .......................... ...................
N A MoLYbdenuTti ..............

a.o Obalhkl ..........................  1
3.00 oklc-nd .................................. 8

I O'L’ary Maiartic ..................... 2
6 00 > Opcmlska Cooper ................... 2
5.00 1 Orloie ............................... 1
‘ « , -Orplt ......................................... j

I

I rrt.enon.-. uns- comiuL-v-.ton rte 5 lanir cent 
1 aux roopèrallvm affiliés et 8 psnir cent 
I s.ux cxpsknti'urs Insllvlrtuel.e.
! l'ORCB LIVRE"! .aB.ATTUS.

A-hasnn rtt! .’hoU, 140-170 lb.s
B-harsm, 130-170 lha .......... ..
Bouchers, r20-170 IKs ................
IJdicrs, lOO-l’JO Ibs ......................
Luurd,., 170-200 Ibs ....................
PORCS KFCUS VIVANTS.

sCl..-ilf|i-iitUiu établie apié* ______  ..
Sur base slu bacon, pc..;;\ntcur chaude 11,0.5 , mui oiy

MH I I RS\Ll; DE MGSrKF.AL M'>d'-1

Bourse de Calgary
romidl.itton de -G. Beausoleil membre

de la Uo'irsc des Hiilles de UalKary 
132 ouest. Salnt-Jar.qucs

Offre Dem
Alberta Pacific ....................... R'’
Anaconda .............    4

. AiiKltr l'anadlan ..................... 65
' Hrlllslï Domliilon .................... 17

C’ulinotit ...   *
CnnunaiKl     *0

|(*oinmolJ ....................   21
I Cîommonw’raJth ........................ 21
: iMihouelp ..................   25
iDuvlf. Pote ............................... 14
j Kxtcru-L'u . ........................ 1.5S 18
Flrcatf'iie ’ . 5
FVoehoUI ..........................   2

j FoundaMon .................................... 5
01ol>e Royalttf» ....................... l’a 3
HiRhwiNKl yarcee .............  14 16

....... 20 25
10

Porcupine Lake 6
Polari.«i ............ ... ....... U 14

7
Presdor .......................... ....... .5 6
Privateer .................... ....... 54 58
Proprletarv .....................
Que Eureka ............

....... 260 290
1%

Quebor Manitou ..........
Rend MalarUc ............

....... .5 't
12

PrU nets I
............. 10 I.....  10
...... 10

. :o I
..........  ” Hi'îr,,- (.>11

. , ■ Ms-Ilougnll
labat-age). Mercury

Senur

. 1.4L f.'ov>p6ratlve Fédérée de Cjtièhec donne
le^ prix snlvantA pour la i-mulno flnb^ nnt. 
le 14 ciè<’ombrc.
POULKS VlVANTc»:
A — .7 ibn et p’us .......... î7'»4
B - 4 Jiusqu’A 5 Ibn .16
U -- 3 lb.H Jiwqiià 4 Uv» .............. \\
Coqs 12
WULKrs VIVANTS "A ROTIR' :

Ot\r et Blancs 
A 6 .bs Pt v>Uis
R '5 lb.s Jtiswiu's 6 IbF. .   17
0 — 4 Ibs Jusqu'à 5 Iba 15

3 Iba Ju5<iu'à l Iba . . u»,
PÜÜLKTS VIVANTS ‘’A ROTIR”:

RougPfl
A — 6 Iba cl pUw ..   r;
B - .5 Iba J\i5(iu’à 8 Ibs.......................... i*,
C 4 Ihs Jusqu'à 5 Ibs .................. m

. n 3 \\\n jusqu'à 4 Ibs ................. 12
! LAPINS VIVANTS:
; 5 W'm. et pltis 1h ib 

NB - Les pouU'U. de
11)

■esanteurs mom-

Monarch ............
i National iVre ............
. Okalta Common ............
Phillinp.- peto ................

I Prairie-. Uoyallles ..........
■Rlchttetd ...........................
[Royal ('atiadlan ..............
! Royal l'rpst ....................
, Rüvailtt ................
..Share Royalties ............
^SPY Hill .........................
Sun^.et ............. ..

] Thre-- Point . ..............
; Turner Valley ................
• Uult<><l 011 .....................
, Vulcan Brown 
\Vr a Flank 

I Hors-liste: 
c'algarv and Edmonton

1 Ea^t C'rest ...................
! Har^Tnl ....................
jlrt'lhbrlcigr ....
I Madt^on
; Mar .L-vn .................

IR

$20

30

30».;.

‘lUy
............ ... ni

ares et do luauvui.w qtialltè qui nVntrent 
pas dan^ ces cuU‘Korie.s indUinèes -seront} 

a\ix prix viu'U nous sera no6.-,ib}e ' 
d obtenir. j

Group Securities Inc.

SlItTl’KS.II.r DE QI KHEl’ 
Prix de remlae pciur la aemiilne 

»int 1» 14 décembr»;
(ItUi-

VK.4ÜX ARA'nuH:
Engralasés au lait 

Holla 
Moyciif 
Communa .
POULETS ABAITUS:

Engrala au lait 
Spécial fl Iba et plus 
A 6 Iba et p’.un 
.4 5 lb.s Jusqn'é 8 lha 
B — fl Ibe ét plue 
B 5 Ib» Juaqu'A fl Iba 22

Al t ,l ,\din Elit,
! AKilcullurc ... .4.71

.\iUoiiiobnc ............................ 4 17
Aviation .................. 7 91,)
Coii-triu'Uon ................... 4 86
Produit, i-litmlqiic ..................... ,5.73
DI.si. cl braweric ..................... 2."/fl

I Acc. f'io-.nrlqiii- ......................... 8.10
11 Allmctu ............... 3,67

Mai-li, Imluatrlclle ................. 6 26
I Clc de pincement ..................... 2 rt.5

Marchaiidlac ..................... 4 79
I Mine
; nulle ........
; Uliemln de Ier 

Equip d» chemin rte fer 
■ Aelcr

Offre Drm

Red Gold ___
Rlhagu nouv. ...
Ro..e Gold nouv. . 
Roui hier Cadillac . 
Houvn Reward 
Ru bec
.Snehlgo Ither
Scott C’iillioiig............
Shatvinaqiio ..........
Shenango !..
Slacoe Extn Ould ., 
Smelter., (ir.id ... 
St-plcrre Cad’.Lac 
Springer Sturgeon 
Thonipr-in Cad"'ao 
TIblemont Lland 
Tonawaiida ., ,. 
Union Mining 
Va' D’Or Mlnerala 
Walker Patrlria 
W»..u . ..,
Wawbano 
Wells LL 
Wc.twood ('art 
Winogn .,,,
Woco
Yoinig Dnildaon ' .

3'u

1 Ibe luaqu'è 5 ibs 21 Tahi.v 
' Utilités

.5.28 
3 83 
2.56
3 68 
5 33
4 28 
3.94

Marché du bétail
Le* animaux rivant* offert* en vente 

am le. deux marchés de Montréal durant 
la. prenne: lour* de la semaine *e tota­
lisèrent h B.Wfl tête», y compris. 1.435 bèlea 
A corne,., I.797 mouton* et agneaux. 4,677 
pore.» et 1 7:0 veaux.

Sur toute» Ir., olaRsc. d’animaux vivant* 
'e,. transaction., furent active* et le* pria 
pin» forla,

Lt hoiiviuoii., se veodatent de $.5 50 k 
»0()O l.v.-; lame» de $4 00 k $7.00. et les
'ache, de boucherie*, $3.7.5 k $5.50 avee 
le» choix k $6 00 Le» vache» pour la mise 
vti_r;>n‘vrve 42,75 à $3,75 en partie t?'v k 
S3 i5 Le. taureaux variaient de $3.75 k 
un extrême ,!iolx rte $6,25.

L''» vennx rte lait fermes et on ferme­
ture rte $9 00 k $11 00 avee le» bon* veaux 
'le lait de $11 25 k $11.75 et deux veaux de 
lait de choix ]u«qu'k $12 00 Le» veaux 
d'hcrlH- $4.50 k $5.25. en o.irtle $5 00 k $5 25.

Ix-r bon. agneaux clu»..lflé» »c vendaient 
$1000 avec un choix k $10.50. le» uiieta 
coin-iiun* $8 00 k $9 25 pour le» non eh%- 
(ré*. Quelque» lot* d’agneaux furent ven­
du. (le $0.00 k $9 50 non clasalflé*. Les 
moutons $3 00 k $6.00.

Le., porra $11 30 k $11.35 en fermeture 
$11.35 pour B-l abattu», les porc» vivant* 
nourri* et abreuvé* rapportaient $850 et 
livré., par camion* Hi.aqu’k $8.75. Grade A

Pafafei
(Prix la poche de 75 lb»l

Québec no 1 ............................................80-.65
Québec no 2  40-.55
Ile du Pr.-lMouard (Mountain*).. .70-.75

Beurra
f.lvralson Immédiate:
Québec, 92 points .. 38 - 38%

Fromage
(Rrlz du grcm)

Ontario, coloré ............................................ J4
Ontario, blanc —  ......... 34

• Oeufs
Prix de vente au comptant:

Pétite»
Au wagon quantité*

A-1 gro» .......................

BREVETS D'INVENTIONS

4444 OU NOUVEAU
AsxorV'wtcnf complet

Underwood — Remington 
Royal Portatif et Stand­
ard Machines i Addition­
ner. Calculateurs, Protec- —•
tenr» de Chèque* Pupitres, etc, «d

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse: 44 Sf-laequai O
HArboui 6968 R.-i Armand, nrov

ROÏAL, REMINGTON.
UNDERWOOD 
Silencieux, -éguUer 
et portant
Protecteurs de chèques 
et ameublement rte 
bureau

Machines k addl 
Uonner Service.

N. MARTINEAU & FILS
1618. tua BLEURY BE. 8311
Entre le* rues Vitré et Lafauebetièr*

MANUELoeIINVEHTEUR
IMVCNTtlIR»

CMANDCGRiSI
TaBERT FOURNIER

r» SISCtf HCRINCSSMOpR^

COMPTABLES

A-poulettc» 
C — ..........

,40
.36
.34

.27 .32

.28 .29

Volailles

Anderson & Valiquette
Compfablet-Vérificiteari

J.-Charlea Andereon. L 
Jean Vallquette. C.A L.I.O 
Roméo Carie L.S.0 J.A 
A Dagenal*. L.S.C., O.A 
Paul Huot C-A L.1.C

84 Nefra-Oime eueit - PL. 9709

Venex choisir votre dactylographe 
Renseignez-vous aur notre Plan 

de oalement.

Typewriter & Appliance Co. Ltd
750, rue St-Pierre. E. D. Twite, gér. ,én 
(Entre Craig et St-Jacques) -,A. 9237

ENCADREURS

(Prix la livre aux dètalllanla pour la >
qualité A. La qualité O est ds deux toux {

moins)
Dindons, qualité A........................................ 30 ,
Qualité B .......................................................... 28 I
Qualité C .......................................................... 26 1
Poulets engraissé* au lait, qualité A .28 '
Qualité B ...........................................................28 I
Canetons du lac Brome .................... 24 |
Canards domestique.? ..........................22 ;
Ole* ...............................................................18-.19 I

Les céréales !

Blé Northern no 1 ......................................85% |
Blé Northern no 2 ......................................83'i I
Blé Northern no 3 ..................................... 82
Avoine .........................................................42',|i |
.Avoine d’alimentation ...................... 54% i

Caron & Caron
Comptable.' agréé* ■ Chartered 

A(»ounta,-r«
Edmond Caron B.A L.8.O.. OA. 

Henri '’aron B.A, L.L.L LJ3 O.. O A 
59, ma St-Jacqnes

HArhoui 3635 MONTREAI
159 rue Alexandre. TROIS-RIVIFREs

Wisintainer & Fils
•08 UOl • F-V.Al D AT-LAÜRENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure* - Cadre* — Miroirs 
Réparation* ds cadre» et miroir*

LAnc (264

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountunt

ImmeuitI* dat Tramwayi 
159 OUEST RUE CRAlC 

Tél. HArbeur 5990

IMPORTATEURS

J.-A. Bernier & te* fil* Fondée en 1892

C X. TRANCHlMOHIAeNE $ Cie
Importateurj de tissus *t toiles
Spécialités pour Communautés 

religieuses

459 St-Sulpiee Tél. BEI. 25.1-2

Cours des trust's fixes
x-AfflItated Fund ...............
X-Boston Trust .....................
x-Brltl»h Type Inveatora .

Can Am T. 2e » .................
Can Int. Tr .....................

Corn. Int. Corp .................
x-Cumulatlve Trust Shares 
x-Fundamental Tnv. Inc. 
x-Do Trust .^area ”A " . . 
x-Do Tmat .Bharea "B" 
x-Independenco Trust

2 69 5 95
14,05 15,11

10 15
2n 3>’4

4 V* .5 %
3.21

4.20 4 30
15 V4 15 '-i

4.35 4 45
4 00
2 04 2.07

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

C(3mpt*blo public licencié

(0, Sl-|acqu*i O. • Montréal 
Téléphenei HArbeur 1553

SOUTHKHIS 
CANADA 
l>OWTÎl?

COMP.ANY, I.IMITF.U
1*4» Conaeit d'ttdminittrBtion « déclaré auJcMir 
d'hui le dividende euivant'.

Action» f»rivMgié04 
participaritit àTp cumiitatif

No S4. Dividende trimeetriel de $1.S0 par 
action ^yable le IS janvier 1941 aui 
artionnairea macritt A ta fermeture dea 
afTairra le 20 décembre 1940.

Action» ordinaire» »an» valeur nomittaU
No 63. Dividende trimeatnel de 20 centi 
par action, r^y^ble le 15 février 1941 
atix actionruairea macrita à la fermeture dea 
affauea le 31 janvier 194t.

L. C. HASKELL. F.C.T.S .
Sen^lrc

Montréal,. 22 novembre 1940

LaRUE & TRUDEL
CompUblei Agréé» — Chartered .Arrountaiit.»

,I..Arniiii Laitue, C.A. Maurice Uhartrè C.A 
A.-Eraile Bcauvai», C.A .le»n-P»ul Cjauthirr. C. A 
Maurice Boulanger, C.A Jacouea I*aRue, C.A
V ■ «a. Ç. ^ r .._î__ T> ia.AI>._ t' iLionel Houaain,
Dollard Huot, C.A 
R.'A Rondeau, C.A

Montréal

Lucicn*P. Bélair, C.A. 
Paul-E. Rninet. C A.

— Québac

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spcv*.'li(i‘s: ll.-Aibour 551-1
K\A.MK.V DE L.\ VEE, - 

.-LIUSTE.MEKT DE VERRES

A.PHANEUF-A.MESSIEfi
OPTOMETRISTES-OPTXHiNS

[707 : Otnis - Montré.!*

REMBOURREURS .MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
SpAcIalItéa
commande

meublce 
ainsi que

al matela* 
réparation*

Bstimé. gratuit* sur demanda 
Henf!-»»ncn - T PL 1112

I

AVIS
HBBMAR INVÏSTMENT8 LIMITSD par 

cea préaentea donne avia que. suivant la 
Lot de* Compagnie* de Québec, elle de­
mandera la permlaalon d’abandonner *a 
chart re

Daté k la Cité de Montréal oe dlx-hiilttè- 
me lour de décembre mil neuf cent qua- 

l'btena'lt 1100 dê’primr par tète avec lee I rante.
rtédtjrtlon*. »ur autre.» catégorie», I GBOROB O. MARJ.KR.
(nile» $5 50 k $6 00 le* choix $6 50. aeorétalia.

i^ssttrance surUfte

SaufieMrbe
MONTREAL

NAACl^^ff OUCUARMC



LA VIE SPORTIVE
Les Braves 

de Valteyfield 
sont invincibles

Valleyfield, 18 — I.cs Braves de 
Valleyfield ont mis une autre vic­
toire à leur crédit hier soir alors 
que le club local était aux prises 
avec le Don Juan, dans la Ligue de 
Hockey Montréal, et c’est par un ré­
sultat de 5-2 que les Braves sont 
sortis victorieux. Les gars de Val­
leyfield n'ont pas encore été battus 
cette saison et, sur onze parties 
jouées à date, ils en ont gagné dix 
et annulé dans l’autre.

Cette victoire a permis aux Bra­
ves de passer en tête de la section 
sud de la ligue Montréal. Lepage, 
David, Paquette, Frigon et Cho­
quette ont compté pour les vain­
queurs, tandis que les compteurs 
du Don Juan ont été Bouchard et 
Desautels.

Alignement des équipes:
DON JUAN — Buts: Leduc; dé­

fenses: Fillette et Tremblay; centre: 
Désautels; ailes: Proulx et Fontaine. 
Subs: Lacombe, Gauthier, Bouchard, 
Starnaud, Campbell et Ferrand.

VALLEYFIELD — Buts: Luscel- 
les; défenses: Malle et Labrie; cen­
tre. Joannelle; ailes: ('.adieux et 
Cholette. Subs: Paquette, Lepagn, 
I.epage, Frigon, Boyer, David et 
Belleniare.

Arbitres: Gravel et Leduc.
Première 

Aucun point. —
période
Aucune punition.

Deuxième période
1— Valleyfield: Lepage

(David ei Bellamer) . .
2— Don Juan: Bouchard

(St-Arnault)................
3— Valleyfield: David . . .
4— Valleyfield: Paquette 

(Matte) 4.51
Paquette,Punitions: Labrie, 

Proulx et Joannetee.
Troisième période

5— Don Juan: Désautels . ,
6— Valleyfield: Frigon

(Paquette)................
7— Valleyfield: Cholette

(Cadieux et Joannette) . 10.24 
Punitions: David, Gauthier, Matte.

5.52

13.30

Deux rencontres
chez les Seniors

Les Rifles, de Québec, tenteront 
de s’approcher de la première pla­
ce de la ligue Senior lorsqu’ils fe­
ront face aux Canadiens de Dave 
Campbell, à la première joule du 
programme double, ce soir, au Fo­
rum.

A la deuxième rencontre ce soir, 
le Concordia s’attaquera aux Boy­
aux, espérant remporter une vic­
toire qui lui permettrait de rejoin­
dre Verdun en Gème position.

-1(1 °*' **''5 J
ça 40-2& °A3 0X- "•

Distillé mélange et embouteillé en écosse 

26-2/3 o*. $3.85 • 40 oi. $5.80

oran®*

MOI) EPR61*
OU1EILLES 25 OZ-

*2.35
BOUTEILLES 40 OZ.

$3.55

*'11* * 
UNDERWOOD

LONDON

DRY GIN
DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA 

25 o«. $2.30 - 40 ox. $3.50

OLD RYE
IMIOUTEIlli CN ENTREPOT *0 CANADA

( Vieilli 10 Ain)

Les Bruins 
ont eu raison 

des Torontois
Boston, 18 — Les Leafs de To­

ron lu ont négligé de surveiller Bill 
Cowley, le meilleur compteur de la 
Ligue Nationale, hier soir, dans une 
joute des séries régulières du cir­
cuit Calder et (’habile artilleur des 
Bruins a réussi à compter le pre­
mier point de la partie puis un 
deuxième au début de la troisième 
période eu plus d’obtenir une assis­
tance pour conduire le club d’Ar­
thur Ross à la victoire et mettre 
fin aux séries de succès des Leafs 
de Toronto. Les Bruins sont sortis 
victorieux pur un résultat de 5 à 2 
devant plus de quinze mille person­
nes réunies au Garden.

Cette victoire décisive des Bruins 
met fin à une série de huit triom­
phes consécutifs des Leafs, qui 
conservent cependant une forte 
avance en lête de la ligue Natio­
nale. Les Leafs n’avaient subi que 
deux défaites avant celle d’hier 
suif, l’une aux mains des Rangers 
de New-York et l’autre contre Chi­
cago.

Cowley a compté 2 buis et 1 as­
sistance hier soir, portant sun total 
de points à 20, ce qui lui donne 
une avance de 4 points sur son plus 
proche rival. Cowley a compté le 
1er but de la joule a la 1ère pério­
de, et il a compté le 3e point des 
Bruins, peu après le début de la 3e, 
aidant ensuite Eddie Wiseman à 
compter à son tour un peu plus 
tard.

Roy Conacher, Dumart et Wise­
man ont été les autres compteurs 
de Boston. Billy Taylor a compté 
le 1er but de Toronto à la 2e pé­
riode et Hank Goldup a obtenu l’au­
tre à la 3me.

Encouragés par la foule la plus 
considérable de la saison, les deux 
clubs ont donné une brillante exhi­
bition de hockey. Le jeu a été ra­
pide du commencement à la fin, et 
les joueurs s’en sont tenus au hoc­
key. Comme résultat, l’arbitre King 
Clancy n’a infligé qu’une punition, 
à Les Chisholm, de Toronto, vers 
la fin de la 2me période. Cette pu­
nition n’a pas été coûteuse, cepen­
dant.

Les Américains 
rejoignent 

le Canadien

Le Cornwall 
a triomphé des 

Diables Rouges

Jack Graham 
excelle au 

premier but

New-York, 18 — Les surprises 
étaient dans l’ordre hier soir. A 
Boston, les Bruins ont arrêté la 
marebe triomphale des Leafs après , „...
huit victoires consécutives, tandis i buis à la première période,

Alignement des équipes:
BOSTON — Buis: Brimsek; dé­

fenses: Shewchuk et Clapper; cen­
tre: Schmidt; ailes: Dumart et | 
Bauer. Subs: Cowley, Conacher, 
Wiseman, Crawford, Smith, Jack­
son, Reardon, Hill, Hollett.

TORONTO — Buts: Broda; défen­
ses: Hamilton et Davidson; centre: 
Apps; ailes: N. Metz ct Drillon. 
Subs: Schrincr, Taylor, Chisholm, 
Kampman, Stanowski, Goldup, Lan- 
gellc. Marker.

Arbitres: Frank Clancy ct Ag. 
Smith.

Première période
1— Boston: Cowley............... 4.21

Punition: Aucune.
Deuxième période

2— -Toronto: Taylor............. 4.4 0
3— Boston : Conacher........... 11.U3

Punition: Chisholm.
Troisième période

4— Boston : Cowley
(Jackson-Wiseman) . . . 5.50

5— Boston: Dumart (Bauer) . 9.20
(i—Boston: Wiseman

(Shewchuk-Cowley , . . 12.15 
7—Toronto: Goldup

(Marker-Langelie) .... 14.33 
Punition: Aucune.

Jolieite gagne
de nouveau

LachUle, 18 — Le Lachute rece­
vait hier soir ta visite du Joliette, 
meneur de la section nord de la Li­
gue Montréal de Hockey, et les ama­
teurs locaux s’étaient rendus en 
grand nombre à celte joute dans 
l’espoir de voir leurs favoris s'as­
surer la victoire sur les visiteurs, 
mais ils furent déçus car les Cyclo­
nes l’emportèrent par un résultat 
de 8-ti pour augmenter leur avance 
dans la course au championnat. Jo- 
iiette a pris une avance dans les 
deux premières périodes et n’a pas 
été menacé sérieusement en dépit 
d’un ralliement de Lachute à la 
troisième.

Alignement des équipes:
JOLIETTE — But, Martel; dé­

fenses: Dalgleish el Lapointe; cen­
tre, Taylor; ailes: Gauthier et Lé­
vesque; substituts: MacNicholl, Ber­
nard, Burr et Cosselte.

LACHUTE: Masson; Booth et 
MacKimmie; Bourgeois; M. Lecava- 
licr et IL Lecavalier; P. Hébert, 
Hulct, Keves, Hollowcll, Bédard, H. 
Hébert. t

Arbitres: Davin et Ménard.
Première période

1. Jolietle, Gauthier
(Bernard et Dalgleish)... 11.40

2. Jolieite, Cosselte (Taylor) 1G.20 
Pim.: Gauthier, Dalgleish 2, P. 
Hébert, MacNicholl et Booth.

Deuxième période
3. Lachute, M. Lecavalier

(P. Hébert) ..................... <».30
4. Jolieite, Gauthier (Lapointe 13.00
5. Joliette, Lapointe (Gauthier 19.0!) 

Pun.: Lapointe, Taylor maj„ Be­
dard, maj., Cosselte, Boolh et 
Hollowell.

Troisième période
G. Joliette, Lapointe (Bernard 1.30
7. Lachute, Bourgeois

(R. Lecavalier et Keyes), 4.15
8. Jolietle, Bernard

(MacNicholl) .. .... .. 12.15
9. Lachute, Bourgeois (Keyes 13.00
10. Joliet,, Lapointe (Bernard 14.40 
Il Lachute, M. Lecavalier... 15.10
12. Lachute, Booth

(H, Lecavalier) ........   16.00
13. Jolietle, MacNicholl
< (Dalgleish) ......................  18.00
14. Lachute, Keyes .............. 18.50

Pun.: Dalgleish 2, Hulet, ilollo- 
wcl] et Booth.

que dans la métropole américaine 
les Américains de Red Dullon ont 
triomphé des Ailes Bouges de De­
troit par 3 à ,2 dans une joute des 
séries de la Ligue Nationale, mais 
pour arriver à ce résultat, on a dû 
jouer une période supplémentaire.

Le vétéran Tommy Anderson a 
compté le but décisif après cinq 
minutes de jeu, sur des passes de 
Loxne Carr cl Hooley, Smith, à ia 
période supplémentaire.

Les lieux côtés se sont disputé 
un malch chaudement contesté.
Après une première période sans 
but, chaque club a compté une fois 
à la seconde. Les Américains ont 
pris les devants vers le milieu de 
la troisième, mais moins de trois 
minutes avant la fin de l’engage­
ment, Détroit a égalisé les chances 
à 2-2.

Gharley Conacher a pris une lias­
se de Tommy Anderson pour don­
ner l’avantage aux Américains 
après quatre minutes de jeu à la 
deuxième période, mais une minu­
te el demie plus, tard, Gus Giese- 
brecht a égalé les chances, aidé de 
Mud Bnineteau.

Fred Hunt et Fred Thurier, qui 
en étaient à leur deuxième match 
avec les Américains, ont aidé Har­
vey Jackson à redonner les de­
vants au Américains à la troisicnie.
Les Ailes Bouges ont attaqué fu­
rieusement après cela, et leurs ef­
forts ont été couronnés de succès 
lorsque Bruneteau a déjoué Earl 
Robertson, avec l’aide de Giese- 
brecht et Ebbie Goodfellow.

Les deux côtés ont ensuite ba­
taillé à termes égaux jusqu’au but 
d’Anderson, à la période supplé­
mentaire, après quoi Détroit a ten­
té en vain d’égaler le score une 
troisième fois.

Par cette victoire les Américains 
passent sur un pied d’égalité avec 
le Canadien, en sixième position.

Alignement des équipes
AMERICAINS — Buts: Robertson; 

défenses: Conacher et Slobodian; _ v t 
centre: Armstrongâ ailes: Larson et 7' G i. 
Boll. Subs: Egan, Field, Smith, \n-\^ 
derson, Carr, H. Jackson, Thurier,|
Hunt, Sorrell.

DETROIT — Buts: Mowers; dé-! 
fenses: Goodfellow et Motter; een-j 
tre: Gros:o; ailes: Wares et Abel.!
Subs: Orlando, Liscombe, Howe, 8. 

j Bruneteau. Giesebrecht, Wilder,]

:
1 Les Diables Bouges de Verdun 
i ont bataillé courageusement hier 
! soir contre les Volants de Cornwall 
j dans une joute régulière de la Li­

gue Senior de Québec, mais ils ne 
| purent éviter l’échec car les Vo- 
! lants triomphèrent par un résultat 
i de 7 à 4 pour se rapprocher des 
Hoyaux, qui occupent lu troisième 

! position du circuit Slater.
Les Volants ont compté deux

trois a
la seconde et deux autres autres 
à la troisième, tandis que Verdun 
a dû se contenter d’un but à cha^- 
cun des deux premiers engage­
ments et deux au troisième.

Henry Hayes a mené l'attaque 
de Cornwall avec une paire de buts 
à la troisième période, Earl Kelly 
lui aidant à compter chaque fois, 
el les aulres coinpletii s des Volants 
ont été Jerry Baown, Roland For- 
gel, George Shaw, Cliff Maundrell, 
Jack Forsey.

Conrad Bourcier, Bob Morin, 
Jean-Louis Bourcier et Ernie La- 
force ont compté les buis de Ver­
dun. Laforce a obtenu une assis­
tance, de même que Conrad Bour­
cier.

La mise en échec a été assez ru­
de pendant le malch, et les arbitres 
Wilcox et Martel ont infligé 10 pu­
nitions, toutes des mineures. Cliff 
Maundrell, de Cornwall, a été puni 

! trois fois. Huit des 10 punitions | 
i ont été infligées à des joueurs des 
Volants.

Alignement des équipes:
CORNWALL —But, Dion; défen­

ses: Boll, Dupuis; centre, Brown; 
ailes: Forsey et Foster; substituts: 
Gardiner, Shaw, Hayes, Gillie. Kel­
ly, Forget. Simon et Maundrell.

VERDUN: Goldie; Laforce, Sla­
ter; Morin; C. Bourcier et Lavoie; 
Millar, J.-L. Bourcier, Meloche, Ma- 
jeau, Walker, Despelleau.

Arbitres: Wilcox el Martel.
Première période

1. Cornwall, Brown (Simon)
2. Verdun, C. Bourcier

(Laforce) .........................
Cornwall, Forget ....... ! .,
Pun.: Maundrell 2, Simon, 
che.

Deuxième période 
Cornwall, Shaw
(Gardiner, Gillie) ......... 2.29
Cornwall, Maundrell, Simon 8.13

Forsey........... 13.33
Verdun. Morin
(Despelleau, C. Bourcier) 14.25 
Pun.: Arcand, Brown, Dupuis.

Troisième période

3.

! 4.

G.4 7

10.05
14.2(1
Meio-

Douglas, Carveth. j 9
Arbitres: Ion el Stevenson

Première période
Pas de point.
Puntion: Smith.

Deuxième période t
1— Américains : Conacher |

(Anderson)...................... 4-03i
2— Détroit: Giesebrecht

(Bruneteau)................... 5.331
Punitions: Slobodian, Conacher.

Troisième période

Verdun, J.-L. Bourcier
(Millar, Meloche) ........
Cornwall, Hayes
(Kelly, Forget) .. .......

10. Cornwall. Hayes (Kelly) 
IL Verdun, Enforce (Walker 

Pun.: I’oster, Forsev el 
drell.

8.38 ! 
8.45 I 

18.41 j 
Maun- !

C’était la veille de Noël —- mais 
ce n’est pas l’arrivée de saint Ni­
colas que nous allons raconter, 
mais au lieu l’histoire de l'arrivée 
de Jack “Peaches” Gaham, premier 
but nouvellement acquis des Boyaux 
de Montréal. Graham arriva dans ce 
monde, dans la ville de Minneapo­
lis, la veille du jour de Noël, en 
HHG, alors i! aura bientôt 24 ans.

Peaches Graham, le nom vous 
semble-t-il familier? Oui, il sera 
familier aux partisans du baseball 
qui voudront bien se rappeler 
l’original Peaches Graham, le père 
de Jack, qui joua dans la ligue 
Nationale de I9l>8 jusqu'à 1912. 
Le père de Jack était un bon 
joueur de baseball, mais son fils 
semble vouloir le surpasser.

Le nouveau premier but des 
Royaux peu! frapper, el mieux en­
core il frappe lorsqu’il y a des 
hommes sur les buts. Il frappe à 
gauche et renferme beaucoup de 
puissance dans sa structure de 190 
livres et sa hauteur de 6 pieds ei 
2 notices.

Durant ces deux dernières an­
nées, Graham fut le roi des coups 
de circuit dans la Ligue Eastern, 
et durant les deux années précé­
dentes, il manqua ce titre dans les 
Lignes Middle-Atlnntic et Pied­
mont par une faible marge.

La famille de Graham quilla Min­
neapolis lorsque celui-ci était enco­
re un petit garçon, s'installant 
dans le sud de la Californie, la 
même section qui a donné au 
monde du baseball des favoris tels 
que Harry Panning el Joe Gordon. 
Jack joun clans le tournoi de la 
Légion Américaine en 1933, et fut 
le premier but régulier du Wood- 
row' High School 5 Long Reach 
pour trois ans, agissant comme 
capitaine en 1935.

L'éclaireur Bill Essick, des Yan­
kees. signa Graham pour Porgani- 
salion des Yankees en 193G, l’pn- 

! voyant à leur ferme à Akron, Ohio. 
H demeura dans la chaîne des 
Yankees jusqu’à ce mois-ci, lors­
que Hector-H. Racine, président 
des Royaux, se procura son con­
tra! des Hears de Newark en échan­
ge de Boze Berger et un montant en 
argent comptant. Les Royaux ont 
beaucoup d'investi dans Graham, 
mais ils s’allendent de se rembour­
ser l’été prochain, lorsque Gra­
ham commencera à frapper par­
dessus la clôture du champ droit 
du Stadiur.

Frais sorti de l'école commercia­
le jeune Graham démontra son | 

habileté dès le début en frappant 
.299 dans 118 parties, incluant 33 
doubles, 8 triples et 15 coups del 
circuit, faisant compter 90 points. 
H vola aussi 15 buts. Pas mal pour) 
un jeune de dix-neuf ans.

La saison suivante, “Peaches” fut | 
encore avec Akron, remontant

le,

cuit était seulement de six en arriè­
re du premier de la ligue. Cepen­
dant, son gros bâton fit compter 100 
points.

En 1938 Graham fut envoyé nu 
club Norfolk, lequel appartient aux 
Yankees, dans ht Ligue Piedmont. 
Là il frappa ,292, mais continua à 
frapper à longue distance avec 36 
coups de circuit, finissant avec seu­
lement deux coups de circuit en ar­
rière du premier. Bobby Estellela, 
qui sera avec les Brow ns de St- 
Louis, dépassa Graham avec 38 
coups de circuit et de même le de­
vança en faisant oempter 123 points 
contre les 119 de Graham.

Avançant à Binghamton en 1939, 
"Peaches" frappa s'rcment 142 fois! 
en 118 batailles, termina avec une 
moyenne de .32(1, 18 doubles, 10 tri-1 
pies et 29 coups de circuit, tout en 
faisant compter 94 points. Son total : 
en Iriples et en coups de circuit le 
mit en tète do la Ligue i astern, ce-! 
pendant que son total de “coups fai- i 
saut com tirer fui seulement quatre 
en arrière du leader de la ligue,; 
Brancato, qui participa en 17 par ! 
ties plus que Graham.

L’an dernier Graham frappa .280 
pour le Binghamton, mais encore il 
remporta les lauriers pour les coups 
de circuit en ayant 20 à son credit.! 
Il fit compter 71 points et pour 
prouver sa rapidité il vida 15 buts. 
Llyde Sukeforlli et les éclaireurs du 
Brooklyn connaissent Graham et le 
tiennent en haute estime. Il n'étuif 
pas sur le marché au commence 
mcnl de la convention du baseball 
a Atlanta au début du mois. Il eu 
Prit bien des pourparlers, un an, f 
court vétéran cl 1111 gros montai)! 
il argent pour intéresser l’organi.sa- 
Don des Vanccs. lorsque le nom de 
Graham fui mentionné.

"Peaches” a joué au champ exté­
rieur en plus d’etre premier but. il 
-se rappelle tout particnlicrement 
d un mois ou il fui satisfait de sou 
ouvrage. En août 1938. lorsqu'il 
jouait a Norfolk, Graham compta 15 I 
coups de circuit. Sept de ces 151
coups de circuit vinrent eonséculi-l 
vemenl dans les parties du t t au ''1 ; 
août inclusivement. |)„ 13 août au i 
;° ■ü1"f ‘"'•'hnm frappa sûrement 
dans 19 parties de suite et fit passer 
37 coups par-dessus le marbre

Graham confidentiellement 
tend a devenir un très bon 
de baseball. Et à part du baseball

berg, Cole, Cleary, Sheppard, Co* 
mier, Renault, Jourdain.

Arbitres: Connolly el Jim Foley, 
Premiere période

1. Verdun, Denault (Reid)., 4.25
2. Verdun, Emberg (Cleary)- 11.14
3. Canadien, Colby (Hellyer) 12.38
•4. Canadien, Hellyer...........  13.08

Pun.: Hellyer, Cole, Tracey.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun.: Benjamin, Haggerty, De< 
nault.

Troisième période
5. Verdun, Denault •........... 5.24
6. Canadien, Whibley (Colby) 9.48
7. Verdun, Veenis ............... 12.2;l
8. Verdun, Tracey (Cleary). 111.55
9. Canadien, Hellyer........... 13.39

Pun.: Bernard, Peters, Bend*" 
min, White et Tracey.

Harry Madison 
conserve son titre

s’al- 
joueur 

saprincipale ambition esl de devenu 
un aviateur.

Canadien perd
contre Verdun

Le Verdun s'osi rapproché du 
Royal hier soir dans la course au 
championnat de la Ligue Junior 
lorsque les gars du maire Wilson 
ont vaincu le Canadien par un ré- 
sultnt de 5-4, à l'Auditorium de 
Verdun, dans une joute rapide el 
fort intéressante.

Denault fut le héros de la vic­
toire du Verdun car il enregistra 2 
points pour les vainqueurs tandis 
que Hellyer compta 2 buts pour les 
vaincus.

Alignement des équipes: 
CANADIEN: But, Morse; défen­

ses: Benjamin el Haggerty; centre, 
Peters; ailes: White et Colby; sut. 

moyenne a .307 tout en frappant 42|stituts: Bernard, Whibley, Hellyer. 
doubles. 15 triples et 20 coups dej VERDUN: Slapley; Tracey. Vec- 
circuit. Son total de coups de cir-lnis; Reid; Gauthier et Alberts; Em­

it air y Madison est sûrement un 
excellent lutteur et il est de taille 
à vaincre plusieurs poids lourds, 
mais le lutteur irlandais doit sa 
reluire compte que la chance l’a fa­
vorisé au moins une fois car hier 
soir, alors qu'il était aux prises 
avec le nègre Jack Claybourne, 
dans la finale préparée par le pro­
moteur Ray Lamontagne, à la salle 
du Marthe Saint-Jacques, et après 
que les drus Hommes curent lutté 
à chances égales, ayant pris chacun 
une ehule, l'arbitre reçut un coup 
accidentel de la part de Claybour- 
ne et l'officiel fui mis momentané­
ment hors de combat. Pendant quo 
Saxon reprenait ses sens Claybour­
ne avait rivé les épaules de Madi­
son au lapis, mais hors la connais­
sance de l'arbitre, tandis que ITr- 
landnis tenait le nègre au tapis 
lorsque Saxon put sc rendre comp­
te de ce qui se passait, et il accor- 

I da ia victoire au champion.
Dans la semi-finale, Jack Miller 

let Bob Steele ont annulé à la suite 
; d’une rencontre excessivement du- 
! re, pendant que Frank Valois et 
j To 11 y Parkin ont aussi fait combat 
nul, mhis celte rencontre fit grand 
contraste avec la semi-finale, four- 

! nissant une bataille scientifique et 
j intéressante, qui devrait être repri­
se sur une plus longue durée.

Paul Caslonguay a défait Henri 
Dufresne en 11 minutes dans une 
des préliminaires pendant que Kid 
Brown a défait Jean Lalreille en 16 
minutes dans un autre combat, 
alors que la première rencontre do 
la soirée s’est terminée par une vic­
toire pour Léo Latour, qui a défait 
Lrnie Arthur on 6 minutes.

Contrat à Chrysler
Ottawa, 18 (D.N.C.) — Le minis­

tère des munitions et des approvi- 
sionnemenls a annoncé aujourd’hui 
que l’on a adjugé à la Chrysler 
Corporation of Canada, de Wind­
sor, Ontario, un contrat do véhjcu- 
les militaires au montant de $3,- 
000,000. La Sociélé fabriquera un 
grand nombre de camionnettes avec 
commande directe du moteur aux 
quatre roues.

3— Américains Jackson
(Hunt-Thurier)............. 8.20

4— Détroit: Bnineteau
( Biescbrccht-Goodfellow) 17.39 j 

Punition: Aucune.
Période supplémentaire

5— -Américains: Anderson
(Carr-Smith).................. 5.121

Punition: Aucune.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR;

LIGUE NATIONALE 
Boston 5, Toronto 2. 
Américain 3, Détroit 2

LIGUE SENIOR 
Cornwall 7, Verdun 4

LIGUE MONTREAL 
Valleyfield 5, Don Juan 2. 
■Toilette 8, Lachute 6.

CE SOIR:
LIGUE SENIOR 

Québec vs Canadien. 
Royaux vs Concordia.

LIGUE AMERICAINE 
Buffalo é Indianapolis. 
Hershey A Cleveland.

LIGUE MONTREAL 
St-I>ainbert A St-Jérôme. 
Shawlnlgan A Joliette.

l.ES CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

If

J G. P N. P c. Pts
Toronto ......... 13 3 0 52 29 26 !
Détroit 7 5 4 38 32 18 !
Boston ........... 6 5 3 49 35 15 '
Chicago ......... 5 7 3 31 38 13 [
Rangers ...... 5 7 3 31 38 13 t
Canadien .... 4 8 2 29 41 10 !
Américain ..... 15 4 il 2

LIGUE AMERICAINE 
Section Est

27 50 10 '

New Haven . . 21 11 7 3 52 51 25 :
Springfield ... . 22 10 7 5 6(1 56 25 .
Providence ... . 19 9 10 0 51 56 18
Philadelphie . 19 6 11

Section oue.^t
2 48 63 14

Cleveland .. . . 17 10 5 2 54 41 22
Hershey . ... . 14 10 7 2 69 57 22 1
Pittsburgh .. . 19 10 8 1 58 49 21 1
Indianapolis . 21 6 12 3 51 68 15 i
Buffalo ____  17

LIGUE
G 11 

SENIOR
0 40 59 12 '

Ottawa ......... 10 1 3 54 31 23 j
Québec ...... . 15 R 4 3 37 38 19
Royaux ...... 8 4 1 52 38 17Cornwall 7 6 1 53 45 15
Canadien .... . n 5 8 0 41 52 10 ,
Verdun ......... . in 4 12 0 46 73 »Concordia ....... 13 2 9 2

LIGUE MONTREAL 
section sud

34 61 'I
Valleyfield ,. . 11 30 0 1 62 26 21 i
Shawlnlgan . . 11 8 3 0 73 44 20 ,
Lachlne .. 10 8 2 0 90 30 16 1
Lachute ......... . 7 J fi 0 31 58 2
St-Lambert .. 7 0 6

«ectlon nord
t 12 76 15 ,

I
Joliette ......... . 12 7 4 1 88 54 17
St-Jérôme __ 6 2 0 U, 25 12
VÜlerav ......... . 7 1 5 1 29 41 : !
Verdun ......... 8 1 7 0 22 66 2 1
Don Juan ___ 3

LIGUE
1 8 

JUNIOR
0 37 70 2 ]

Royal ........... 4 4 0 0 25 5 8
Verdun . ... . 3 2 1 0 1» 6 4 !
Canadien __ 3 1 2 0 u 10 2
Concordia 4 f) 4 0 4 31 ° !

Polich avec Rangers
New-York 18 —Les Rangers de

- |

'4e
vû) cm/et

Black Uori@
Quand vos amis viendront vous rendre 
visite aux Fêtes, accueillez-les avec un verre 
de moelleuse Bière Black Horse. Toujours 
la préférée des Canadiens, la Black Horse est 
aujourd’hui meilleure que jamais. Cest 
vraiment la bière des gens qui s’y connaissent. 
Ft n’oubliez pas qu’une caisse de Black Horse 
fait un splendide cadeau à Noël ou au Jour 
de l’An. Examinez votre liste et vous verrez 
que plusieurs de vos amis seraient en­
chantés de recevoir pareilles étrennes.

New-York ont annoncé hier qu'ils 
avaient renvoyé Bill Juzda, un jou­
eur de défense, mix Ramblers de 
Philadelphie, et que Johnny Polich, 
un. ailier droit de Philadelphie, se­
ra dans l’alignement lorsque les 
Rangers rencontreront 
do Boston, jeudi soir,

K HORSE
'et La meilleure 

BIÈRE du Canada

les Bruins j
au Garden, LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTREAL

a,



Montréal, mercredi LE DEVOIR 18 décembre 1940

Fimance anglo-
amencame

(Suite de la première page)
riches du monde. Son crédit, avant 
la déclaration de guerre de 1Ü39, 
venait immédiatement après celui 
des Etats-Unis, dont les finances 
publiques, en dépit des expériences 
sociales de M. Roosevelt, étaient 
encore dans un état fort brillant. 
Rendant la guerre de 1914-1918 et 
à la suite de celle-ei, de toules les 
nations d'alors, l'Angleterre était 
en mesure de supporter le moins 
difficilement le poids de ses dél­
iés, ainsi qu’on l’a écrit dès 1919. 
L’Angleterre a maintenu son com­
merce dans un florissant état. Elle 
reste la plus grande puissance com­
merciale du monde entier. Elle a 
pratiqué sans relâche une politi­
que de colonisation du dollar en 
Europe, en Afrique, en Asie, en 
Amérique du Sud. Ses placements 
à l'étranger sont formidables. Sans 
doute la guerre actuelle a-t-elle 
affecté ses placements sur certains 
points du globe. Mais la Grande- 
Bretagne dispose encore de consi­
dérables ressources.

Si le conflit opère de profondes 
coupes dans la richesse britanni­
que, la chose se comprend facile- 
meni. Les exigences de la défense 
du sol anglais, du maintien d’une 
marine de guerre et d’une flotte 
marchande sur tous les océans a la 
fois, la sauvegarde des points 
stratégique, l’équipement et l’ap­
provisionnement des garnisons à 
l'extérieur, les opérations militai­
res en Méditerranée, lou! cela coûte 
cher. Des journaux ont publié 
récemment des chiffres qu’il est 
impossible de contrôler. Il ont dit 
que l’Angleterre dépense de îûO 
à $70 millions par jour. Evidem­
ment la possession d'un vaste em­
pire ne va pas sans d’énormes sa­
crifices à l'heure où s’abat la tem-
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pète. Qu’il s'agisse de $50 ou de 
$70 millions par jour, il est enten­
du que la défenses des Iles britan­
niques, celle des routes commer­
ciales sur tous les océans et celle 
des colonies et des pays sous man­
dat coûte effroyablement cher à 
la Grande-Bretagne. Qu’elle ait 
épuisé ses crédits et mobilisé toutes 
ses ressources financières, c’est- 
là une tout autre affaire.

La part du Canada
Le Canada, jusqu’ici, a fait sa 

large part pour porter une aide fi­
nancière à l'Angleterre. XI. J. I,. 
Ilsley, ministre des Finances, l’a 
expliqué en quelques mots dans 
son discours du 21 novembre 1940 
a la Chambre des Communes: “En 
plus de nos propres dépenses de 
guerre, a dit le ministre, celles que 
la Grande-Bretagne effectue au Ca­
nada se sont fortement accrues de­
puis quelques mois et nous 
lui avons facilité la tâche en 
mettant à sa disposition 
les devises canadiennes dont 
elle avait besoin pour ces 
achats. Les honorables députés se 
rappellent sans doute la nouvelle 
parue, au cours de l’été, qu;-‘ 
l’on avait pris les dispositions 
requises pour le rapatriement d'une 
autre somme considérable de va­
leurs canadiennes sous forme de 
rachat des obligations (7o de l’E­
tat, 1940-1960, dont un montant 
d’environ 17 millions de livres ster­
ling était détenu par le public an­
glais. On annonçait, à la fin du 
mois dernier, une nouvelle opéra 
lion du même genre concernant 
cette fois le rapmriement des obli­
gations perpétuelles consolidées 4 7c 
du Grand-Tronc, dont les intérêts 
sont nantis par l’Etat.-Celle opéra­
tion devrait avoir pour résultat de 
relever d’à peu près $109 millions 
le chiffre des avoirs britanniques 
au Canada. De plus, on a conclu 
certains arrangements avec les au­
torités anglaises en vertu desqucuj 
leurs représentants liquideront sur 
place, au Canada, certains autres 
portefeuilles de valeurs nanties par 
l’Etat ou de titres d’entreprises par­
ticulières. il va sans dire que la 
vente de ces titres s’effectuera pe­
tit à petit et de façon méthodique, 
de manière à ne pas désiquilibrer 
nos marchés”.

Le Canada s’est donc mis à la 
disposition de la Grande-Bretagne 
pour lui fournir les devises cana­
diennes dont la métropole pouvait 
avoir besoin pour effectuer des 
achats en notre pays. Ce n'est pas 
tout ce que le gouvernement d’Otta­
wa a accompli pour se porter à 
l'aide financière du Royaume-Uni. 
“Je dois ajouter, disait encore le 
ministre des Finances, que dans 
l’intervalle de ces grandes opéra­
tions de rapatriement, nous som­
mes en mesure de fournir à titre 
temporaire aux autorités britanni­
ques les devises dont elles ont be­
soin, grâce à l’accumulation de 
notre part de réserves de livres 
sterling qui sont ensuite liquidées 
au cours des transactions déjà men­
tionnées. Bien que je ne sois pas 
libre de dévoiler à l’avance le mon­
tant approximatif de dollars avan­
cés périodiquement au gouverne­
ment anglais — cela dépend d'une 
foule de circonstances — je crois 

j pouvoir affirmer que ces avances 
] ont atteint récemment un chiffre 
I annuel dépassant de beaucoup les 
j $200 millions déjà mentionnés par 
j mon prédécesseur (M. J. L. Bals- 
ton), dans son exposé budgétaire 

i du mois de juin”.

Bloc notes
Les usines de Chicoutimi

L’actualité
(Suite de la première page)

Leur utilisation, en temps de 
guerre, alors que le gouvernement 
prêche pourtant à tous et partout la 
pratique de l’épargne, constitue un 
véritable scandale. Notre confrère 
de Chicoutimi, le Progrès du Sague­
nay, ne laisse pas passer une seule 
occasion qui se présente de rappe­
ler le fait à l’attention du public et 
des autorités. Auprès de celles-ci ses 
observations n’ont pas encore eu 
d’effet perceptible, mais il ne faut 
jamais désespérer d’une cause bon­
ne et juste. Dans son dernier numé­
ro, le Progrès, en parlant de la cam­
pagne lancée par le ministre des Fi­
nances en faveur de la vente des 
certificats d’épargne de guerre, a- 
nicne cette même question sur le 
tapis:

“f,e gouvernement d’Ottawa, écrit- 
il, vient nous dire qu’il dépend de 
chaque citoyen que la guerre soit 
perdue ou gagnée, qu’il est nécessai­
re que nous achetions des certifi­
cats d'épargne de guerre pour main­
tenir et accroître la production fies 
munitions, des avions, des tanks, 
elc.; c‘est très bien, nous en som­
mes, absolument; mais pourquoi 
laisse-t-il fermées des usines qui 
pourraient en produire?

“il y a ici, à deux pas d'un port 
de mer à eau profonde, qui ne sert 
pas plus qu’il faut en temps utile, 
trois grands édifices, en granit, l'un 
de 370 pieds par 460, un autre de 
395 pieds par 10(i et un troisième fie 
317 pieds par 84; ils sont à cheval 
sur un développement de quelque 
30,0(10 H.P. Ne pense-t-on pas que 
c'eût été un bon moyen de pratiquer 
l’épargne de guerre que de se servir! 
de ces bâtiments plutôt que d’en j 
construire de nouveaux, en des lieux | 
bien moins favorables?

“Qu’on nous comprenne bien; 
nous n’en avons nullement contre 
les appels à l’épargne populaire 
pour appuyer notre effort de guer­
re; nous encourageons fortement! 
cette forme de prêt au
mi nt, mais nous demandons aussi j unit etre, dans cet aréopage d’edu- 
que le gouvernement nous aide à j cateurs, le préfet apostolique du

Golfe Saint-Laurent, chargé de mis­

aient en Nouvelle-Ecosse. Je me 
rappelle que je fus surveillé de près 
et entouré d'attentions par les bon­
nes Soeurs de Paramée qui desser­
vaient l'institution.

Benjamin du collège de Sainte- 
Anne, c’est à moi aussi que. revenait 
le privilège de réciter au Père Supé­
rieur les compliments rimés par te 
P. Alexandre Brand, professeur de 
lellrcs, cl mort à Québec l’année 
dernière, (J’ai revu une fois /' bon 
petil Père Brand qui roula sa bosse 
à travers l’Amérique du Nord, fut 
professeur à Valley field. Nous étions 
débarqués à Anticosti depuis un mo­
ment mes compagnons de route et 
moi quand le P. Louis Lalande, qui 
était du voyage, viril me chercher 
pour me présenter à quelqu’un qui 
me connaissait bien. C’était le I‘ère 
Brand, pour l’instant, missionniare 
dans I tie, desserte de la Préfecture 
du Golfe).

Le P. Blanche était un homme 
hautement cultivé, de taille impo­
sante et aux manières de grand sei­
gneur. De famille fortunée, il con­
sentit à venir en Nouvelle-Ecosse, 

j comme Supérieur de la comnm- 
: milité du collège.

La deuxième fondation fut le 
\ Grand Séminaire de Halifax. Les 
\ Acadiens catholiques n’étaient pas 
\ riches à ce moment, mais le P.
| Blanche, à même sa fortune, dota 

te collège et assura sa fondation. 
On racontait qu’en 7870, il s’était 
fort distingué comme officier de 
mobiles. Supérieur de l’un des | 
collèges congréganistes les plus 
réputés de France, il avait, par zèle 
apostolique, consenti à venir en 
Amérique. Sa réputation d’éduca­
teur était fortement établie, ce qui 
donna lieu à un amusant incident. ! 
H y a quelques années — on y 
songeait déjà, — un polémiste fou­
gueux réclamait la réforme du Con-1 
seil de VInstruction publique de j 
Québec. Pour appuyer sa thèse, il ' 

gouverne-1 se demandait de. quel service pou-!
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Ces opérations affectent la finan­
ce de notre propre effort de guerre. 
En outre, le gouvernement cana­
dien a à résoudre un problème 
semblable à celui auquel l'Angleter­
re doit faire face aujourd’hui: celui 
de trouver des dollars américains 
en suffisantes quantités pour payer 
nos achats de guerre aux Etats- 
Unis. Le Canada, qui n’a pas, com­
me l’Angleterre, des placements 
considérables dans les colonies an- 

A | glaises et à l’étranger, se saigne a 
ÿf j blanc pour défrayer son effort de 
t* ! guerre. Notre ministre des Einan- 
*1' ces parle déjà de commencer l’or­

ganisation du troisième emprunt 
do guerre qui ne sera lancé que 
l’été prochain. Il prêche l’accepta­
tion volontaire de sacrifices. U 
demande à la population d’épftr- 
gner sans cesse, de se priver des 
objets de luxe, de revenir à la vie 
simple et d’avancer au gouverne­
ment tout ce qu’elle peut. XI. Ilsley 
sait fort bien ce qu’il dit, Il n’irait 
pas, pour te plaisir d’apeurer la 
population, prêcher une politique 
de rigide économie et de priva­
tions librement consenties.

Dans certains milieux politiques, I 
une nouvelle — que nous souhai­
tons fausse — avait assez librement 
cours ccs jours derniers. L’Angle­
terre, pensant aux besoins de l’a­
près-guerre, désirerait obtenir des 
crédits. Elle préférerait les avoir 
des Etats-Unis en passant par l’in- 
lermcdinire du Canada. Les Etats- 
Unis prêteraient volontiers au gou­
vernement canadien qui à son tour 

(1 I passerait les crédits ainsi obtenus 
«J ! à la Grande-Bretagne. Mais ces 
ï i avances seraient garanties par le 

Canada.
<? ! Un tel arrangement signifierait, 

en définitive, que nous pourrions 
être tôt ou tard invités à payer la 
note. Le projet que M. Roosevelt a 
exposé hier aux journalistes, à 
Washington, paraît disposer de cet­
te information tendancieuse qui, si 
elle eût été fondée, aurait voulu 
dire que le Canada aurait consen­
ti aux Etats-Unis une hypothèque 
sur son avenir politique.

Nous avons assez foi dans le ca­
nadianisme de M. Mackenzie King 
pour croire que si jamais, par im- 

«5V possible, une telle proposition allait 
^ | lui être faite, il saurait la rejeter 

avec la fermeté dont il sait faire 
preuve à l’occasion.

Leopold RICHER

. ..hier; qu’il ne nuise pas lui-même 
à l’efficacité d’appels que nous 
souhaitons voir réussir. En un mot, 
qu’il fasse son devoir et donne 
l’exemple. Est-ce trop dur?”

Les utiliser telles quelles
Ces usines de Chicoutimi sont 

les anciennes pulperies de la Que­
bec Pulp and Paper Corporation. 
fermées depuis plus de dix ans 
mais restées, paralt-il, en lion état. 
La fabrication des pâtes à papier 
pourrait y recommencer presque 
du jour nu lendemain. Depuis que 
les sources d’approvisionnement 
Scandinaves lui sont fermées pour 
les pâtes à papier et le papier à 
journal, la Grande-Bretagne doit 
acheter au Canada. De toutes les 
fabriques du genre dans notre pays, 
celles de Chicoutimi sont certes îes 
plus avantageusement situées pour 
l’exportation en Grande-Bretagne. 
Ou n’a pas encore eu le souci de 
s’en servir.

Ou les transformer
Xlême s’il était vrai, quoique la 

chose n’ait pas été démontrée, que 
les usines chicoutimiennes ne peu­
vent' être économiquement remises 
à la fabrication des pâtes à papier, 
il serait possible et facile de les 
transformer, de les; affecter à un 
autre genre de production. Depuis 
un an, le gouvernement fédé­
ral, pour le compte du gouverne­
ment de Londres, construit lui-mê­
me ou fait construire par des so­
ciétés particulières, eu finançant 
les entreprises de celles-ci, des fa­
briques de toutes sortes, en vue 
d’activer, d’accroître et d’intensi­
fier la production de gueire. II pa­
rait (inc l’on a construit jusque 
dans les provinces des prairies des 
usines de munitions. N’cut-il pas 
été plus simple et plus sensé d’uti­
liser les fabriques toutes construi­
tes de Chicoutimi? D’autant plus 
que ces immeubles sont avantageu­
sement situés dans une ville qui.est 
un port de mer, le port maritime 
canadien le plus rapproché de l’Eu­
rope.

Le gouvernement ne peut, en 
cette affaire, plaider ignorance. U 
y a quelques semaines, peu de

fI
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sion chez les Esquimaux. Or, ce 
préfet apostolique avait été un bril­
lant préfet des études en France. 
Les journalistes ont tort de ne jtas 
se renseigner avant d’écrire (ce 
qui, adniettons-le, n'est pas tou­
jours facile). Les rieurs furent du 
côté de l'ex-supérieur de l'aristocra­
tique collège de Versailles.

* Ÿ #
On ne mentionne pas, dans la 

monographie que je viens de lire, 
le nom du Père LeDoré plus que 
celui du Père Haquin. C’est d’eux 
pourtant que j’ai conservé le meil­
leur souvenir. Le premier, qui avait 
été le condisciple de mon père, 
était le neveu du célèbre P. Ange 
LeDoré, général de la Congréga­
tion des Eudisles, qui dirigea la 
lutte en France contre les lois 
Combes. Robuste, énergique, même 
l’oreille assez près du bonnet, le 
P. Louis LeDoré était, au demeu­
rant et sans jeu de mots, tout en 
or. II avait des biens de famille, ce 
qui avait permis à ce Breton, grand 
amoureux de la Mer — et ce qu’elle 
était intéressante dans la baie Ste- 
Maric, où elle avait de furieuses 
colères, — de se procurer un yacht 
à voiles. C’est dans ce yacht, où 
nous allions souvent à la pèche au 
haddock, que. je connus mon pre­
mier et dernier mal de mer, pen­
dant un coup de chien. Oh! celte 
joie, qu’on nouhlie jamais, de 
toucher terre après deux ou trois 
heures passées à nourrir les pois­
sons !

J’ai revu le P. [faquin en Gaspc- 
sie. Il était devenu curé de Chand­
ler. f.cs paroissiens de Chandler 
ont dû bien le regretter. Pour moi, 
en effet, c’était l’incarnation même 
de la bonté, de ta sainteté. H ado­
rait les enfants et leur passait un 
peu leurs fantaisies. (On n’oublie 
jamais le donateur de son premier 
couteau de poche avec une grande 
lame impressionnante, — tout com­
me ceux des pêcheurs de morue — 
cadeau que les parents refusent par 
prudence. Le P. Haquin, lui, ne 
refusait jamais rien, allait au-devant 
des désirs).

Dans cette baie Sainte-Marie, dont 
ceux qui y ont vécu conservent à 

temps avant qu il ne parte poui son | jamais la noslabjic, les endroits pil- 
prusent voyage en Grande-Bieta- /oresqrucs abondent (Il y ci près de 
gne, le ministre des Approvision* j Metagcm, si je ne me trompe, un 
nements et des Munitions, ror/lr/. en arcniic comme à pCrcê)
me, XL H owe, a visite la region d'-ij/c />, Haquin s’ingéniait à organiser 
Saguenay, Il était aim s accoinpa-, pique-niques en voilure pour
gué par les principaux fond ion-; protégés.iJtiabiiant pauvre, mais
nan os de son ministère. Il a dont \ généreux et anime, d’un respect de 
rie a même de se rendre comp "[ chrétien primitif pour le prêtre, ne 
de la valeur des usines inutilisées I refusait pas sa voilure au P. Haquin. 
de Chicoutimi. . ! Parfois nous partions, Ions les élè-

Bien na été fait cependant. '•< t dans cinq ou six
scandale des usines _ chicoutimien- ; de. ces carrioles, chargées de nrovi-

! sions. Puis e était la dînette dans 
celle atmosphere sans pareille, 
chargée de. salin, toujours un peu 

I baignée dans une buée argentée.
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RadiO'Ouest française
'La langue française n'est pas officielle dans 

le Canada tout entier"

nés demeure. Le Progrès 
giienay a tout à fait 
de continuer à signaler le 
réitérer sa demande pour 
verture des usines.
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C’est une des premières questions 
dont le nouveau conseil municipal, 
quaid il se réunira, devrait être sai­
si. Un règlement s’impose pour in­
terdire, dans les rues de la ville, 
pendant la saison d’hiver, dès la 
première chute de neige, 
lion des bicyclettes et de façon tou­
te particulière la livraison des mar­
chandises par des messagers cyclis­
tes. Cette pratique est dangereuse 
pour les malheureux garçons eux- 
mêmes et dangereuse aussi pour les 
piétons. Dès que ta chaussée devient 
impassable pour la bicyclette, les 
garçons livreurs prennent les trot­
toirs pour pistes et il est vraiment 
extraordinaire, presque miraculeux, 
qu’il n’en survienne pas d’accidents 
en plus grand nombre. La bicyclette 
est certes un fort honnête véhicule, 
mais qui n’n pas sa place, l’hiver, 
dans nos rues enneigées et glacées. 
Souhaitons que le nouveau conseil 
municipal soit, quant à cela, mieux 
avisé que les précédents, qui n’ont 
pas eu le courage, à cause, parait-il, 
île certains intérêts, de nous donner 
un règlement dont la nécessité n’a 
même pus besoin d’être démontrée 
tant elle est évidente.
18-XII-40 L. B.

Aver-vous besoin de bons livres7
Adressez vous au Service de Li 

Srairie du "DEVOIR" 430 rue No 
be-Damo (est), Montréal,

...J'ai pensé revoir celle par­
tie ^ du pays cri 1925. Nous y tou­
chions. Notre train était à Wey­
mouth. Nous arrivions à Church- 
Point en plein jour, an mois d’août. 
Hélas! un essieu de la locomotive 
chauffa. Nous eûmes plusieurs heu- 

la circula-1 res de retard et ne touchâmes 
Church-Point qu'à l’heure des étoi­
les. A minuit, nous en repartions. 
I.e village n'était pas alors éclairé 
à l'électricité. Je n'ai donc revu 
que l'ombre des souvenirs de mes 
huit uns, du théâtre des premiers 
labeurs de bons Eudisles répandus 
aujourd’hui des deux côtés du Gol­
fe. comme an Nouveau-Brunswick, 
où ils dirigent un second collège. 
On devinait mal, il y a quarante- 
cinq ans, ce grand arbre aposloli 
que dans la faible bouture, de 
Chine h-Point.

Paul ANGER19-XII-40

L’an du Seigneur 1934, alors que 
prenait fin le règne de XI. Ander­
son, premier ministre de la Saskat­
chewan par la grâce de la tempête 
de fanatisme sortie des poumons 
du futur relaps de la justice divine 
et humaine Xlaloney, (le Regina 
Daily Star coopérant) M. F. W. 
Turnbull, député de Régina aux 
Communes, déposa un dossier au 
Comité spécial d’enquête sur les 
activités de la Commission cana­
dienne de la radiodiffusion.

Le dossier, pimenté des réflex­
ions personnelles du député, se ba­
sait principalement sur un scrutin, 
tenu par le Bcgina Daily Star du­
rant la première semaine de fé­
vrier 1934, que M. Turnbull résu­
mait ainsi:

“... La seule objection, dans 40% 
des bulletins de vote, fut la tangue 
française, nrincipalement dans l’an­
nonce des programmes, et au moin» 
87% des bulletins ont protesté con­
tre l’emploi du français dans l’an­
nonce ou autrement”. (Procès-ver­
baux et témoignages du Comité spé­
cial d’enquête, p. 506).

Pour jeter un plein jour sur le 
sens de ce scrutin, et en même 
temps sur ses propres convictions, 
M. Turnbull ajoutait:

“Or, je tiens à préciser. Je ne 
veux pas que personne se pénètre 
de l’idée que je soutiens cette ob­
jection (nous verrons dans un ins­
tant quelle est cette objection) plus 
fortement que les citoyens de la 
Saskatchewan. J’exprime de mon 
mieux leurs propres opinions plu­
tôt que le» miennes, bien que je 
doive dire en toute franchise que 
mes opinions correspondent en 
grande partie aux leurs.” (Ibid. p. 
508).

4$ 45 ÿ

Comme ü convenait à un homme 
rompu à la dialectique parlemen­
taire, M. Turnbull se mit en devoir 
de rechercher les causes immédia­
tes et éloignées des objections et 
protestations dont il se faisait le 
sympathique porte-parole et d’indi­
quer les remèdes à apporter.

L’argumentation, qui occupe 8 
pages des “Procès-verbaux et té­
moignages”, est fort diffuse. Es­
sayons d’en dégager les proposi­
tions principales;

lo “....il y a au pays deux opi­
nions courantes et divergentes re­
lativement à la langue française. 
L’une, qui semble fortement ancrée 
dans les esprits, dans la province 
de Québec, veut que la langue fran­
çaise soit officielle dans le Canada 
tout entier. Celte opinion, je ne la 
crois pas conforme à la constitu­
tion du pays. D’aiitre part, la po­
pulation de la Saskatchewan et 
des duties provinces du Canada 
aussi sont surtout d’opinion que la 
langue française n’est pas offici­
elle dans le Canada tout entier..." 
(p. 507).

2o “....La population.... de la Sas­
katchewan proteste contre l’em­
ploi de la radiophonie, pour faire 
valoir ce que l’on prétend être le 
droit légal de l’emploi de la langue 
française en Saskatchewan.,.. Ce 
n’est pas la question de durée” 
(des annonces ou des program­
mes) “qui préoccupe les citoyens; 
ce sont les droits dans ce territoire 
qui constituent la question en jeu... ’ 
(pp. 507-508, passim.)

3o “....je sais qu’il y a des ciloy

plus
lan-

D’autre part, il y a un bien 
grand nombre de citoyens de 
gue allemande.... et.... un nombre 
encore plus considérable de Russes 
et d’Autrichiens qui aimeraient à 
entendre des programmes radio­
phoniques dans 1 ur langue.... 11 
existe un sentiment très prononcé 
dans l’ouest canadien que (le fran­
çais et l'allemand) sont sur un pied 
d’égalité en ce qui concerne l’ouest 
canadien.,..” (p. 509, passim.)

4o “....si nous pouvions trouver 
quelque méthode — et je ne crois 
pas que nous devrions éprouver 
quelque difficulté à en trouver — 
qui comporterait Vélimination de 
la langue française au poste local, 
je crois qu’il n’y aura pas de diffi­
culté.... les annonces françaises ne 
sont pas nécessaires du tout....” 
(pp. 509 et 510).

En voilà assez — et assez claire­
ment exprimé —pour nous rensei­
gner sur “le sentiment très pro- j 
noncé” qui prévalait dans l’ouest, | 
en 1934, à l’égard du français à Ja | 
radio. Il s’est quelque peu émous­
sé depuis, croyons-nous, mais n'a j 
aucunement disparu.

Est-il besoin de souligner que les 
témoignages apportés aujourd’hui 
révèlent autre chose qu’une irrita­
tion instinctive chez celui qui ne 
comprend rien — ni ne veut rien 
comprendre! — de ce qu’il entend, 
ou qu'une aversion sentimentale 
pour le français assez connaturelle 
au tempérament anglo-saxon moy­
en, ou qu’une infatuation de soi- 
même que blessent des égards ren­
dus à une autre race....

Ils révèlent une obstination à ne 
vouloir reconnaître aucun droit de 
cité, sous quelque prétexte que ce 
soit, d’histoire, de constitutionnali­
té ou de culture, à la langue fran­
çaise en dehors du Québec — et 
une fureur à peine contenue à la 
pensée qu’un organisme dont l’ex­
istence dépend d’un acte du parle­
ment canadien ose aller à l’encon­
tre de cette obstination.

Et c’est là, ce nous semble, le 
noeud du problème du français à 
la radio-ouest. Il exige la collabo­
ration de tous — diversifiée selon 
qu’il s’agit de la Société Uadio- 
Canada, des Canadiens français ou 
des Anglo-Canadiens.

Tâche ardue, nous en convenons. 
Xlais pourquoi s’avouer vaincus d’a­
vance?
Les ASSOCIATIONS NATIONALES 

DE L’OUEST
Ce 11 déc. 1940. ^

La protection de la martre
Ottawa. 17. — C'est dans le but d’éviter 

l'extermination de la martre qu'on vient 
de passer de nouveaux règlements concer­
nant le nombre de prises que les trap­
peurs pourront faire dans les Territoires 
du Nord-Ouest après le 1er Juillet 1941. 
L* ministère fédéral des mines et des res­
sources annonce que les nouveaux règle­
ments Interdiront la prise de plus de deux 
martres par année dans le parc Wood Buf­
falo et dans la région située au sud des 
rivières Liard et Mackenzie, du grand lac 
des Esclaves, de la rivière Lockllart, du 
lac Artillery, de la réserve de gibier de 
Thelon, des lacs Beverley, Aberdeen, 
Schultz et Baker, et de Chesterfield In­
let. Au nord de cette ligne, les trappeurs 
pourront toutefois prendre Jusqu'à 20 
martres chacun.

Les trappeurs qui voudront chasser la 
martre devront se munir d'un permis ap- 
nucl. que pourront obtenir gratuitement 
les détenteurs de permis de piégeage pour 
les Territoires du Nord-Ouest et les Indl-

l'émlsslon. Les peaux seront retournées 
aux trappeurs après avoir été marquées. 
Les nouveaux règlements Interdisent d'ail­
leurs aux agents de traite d'acheter les 
peaux non marquées. C’est le système en 
vigueur depuis déjà quelques années pour 
le piégeage du castor.

La moyenne annuelle du nombre de 
martres qu'on a prises de 1920 à 1930 dans 
les Territoires du Nord-Ouest dépassait 
dix mille, mais elle a diminué depuis d'unt 
faoçn. alarmante, au point qu’en 1939 1( 
total n’étalt plus que de 3,791. On peul 
attribuer cette diminution à l’importanci 
des feux de forêts et à l'Intensité du pté. 
geage. Comme la valeur des peaux est 
f environ $25, on comprend quelle pens 
cette diminution signifie pour les trap­
peurs. On compte que les nouveaux régle­
ments aideront à la propagation de la 
martre dans les Territoires du Nord- 
Ouest et profiteront en même temps à la 
population Indigène.

L'obscuration supprimée 
à Alexandrie?

Alexandrie, Egypte, 18 (A.P.) — 
Etant donné les succès remportés 
par •l’aviation britannique contre 
les Italiens en Egypte, il se peut 
que Tobscuration totale soit bien­
tôt supprimés à Alexandrie. On 
songe aussi à modifier les règle­
ments de l’obscuration au Caire,
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Bucarest supprime toutes 
les associations ouvrières

Bueurcsl, 18 (A.P.) ■ Pur un dé­
cret publié aujourd'hui le gouver­
nement roumain supprime toutes 
les associations ouvrières en Rou­
manie. i

En 1938 cm avait supprimé les 
unions commerciales, vieilles de 
400 ans, pour leur substituer les as 
social ions ou syndicats actuels mo­
dèle:» sur le plan corporatif italien

gênes qui fout déjà la chasse sans per- 
m _ min. Les trappeurs devront retourner ces

eus de langue française dans la Sas- ■ permis et laisser examiner par un membre 
/r,v,- „»/;/ nnnibre dé la Gendarmerie royale du Canada les katenewan — un 1res peut nomore p(,au,, ,iB martres qu'ils auront prises

comparé au reste de la population... avant le 30 Juin qui suivra la date de

Nouveautés
canadiennes

Quelle vie! Biographie 
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et ses oeuvres, par le Révé­
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